
Nouvelles du j our
M. Clemenceau à Londres
La Constituante a

16 février-
La. situation politique nouvelle esquissée

par lc% toa*As du. ï>résidMrt. de la répïtblSjue
française et le roi d'Angleterre; jeudi soir,
mérite une grande attention.
..'-'. Poincaré a dil ;

Aa fea des combats, l'amitié d'aranl-gunrre
s'est transformée en une alliance active- qni va
trouver dans le* négociations -prochaines une uti-
lité nouvelle et dont les effets bienfaisitnts ne
s'évanouiront pas avec les dernières fumé.'s de
la batailla »

Et George V a répondu j

Le peuple français et le peuple brilanukiae
ont appris, dans la poursuite d'un but commun,
A. s'apprécier I'nn l'autre et ù comprendre 'mrs
idéaux respectifs, lls ont créé une union des
cœurs et une identité d'intérêts qui, je l'espère,
deviendront toujonrs plus étroites et contribue-
ront «ensiidemcut à l'affermissement de la paix
et au progrès de la civilisation. - ¦'

Plusieurs journaux français ont imprimé
cei deux pasiagès en caractères gras, pour
bien indiquer qu'ils avaient une signiïïcalinn
qu'ft taïïait méditer ; mats, à la surprise àe
ses lecteurs, lé'Temps n'en a fait le lende-
main aucun commentaire, ce qui donne à
penser qu'il avait reçu l'avis de ae pas in-
sister. L'Howitie tibre, le journal don* 5f.
Clemenceau était directeur el qui a continué
i être f ittierpréte de sa -penser,-n 'avait pas
yx, la veitie-, tm pareil scrupule ; lia dit net-
tement -comment il taltail traduire le sens
des' .paroles officielle s ;

- C'est, ua grund événement" que 'le 'présiih-n!
de "la BÉpubJique vient d'annoncer- ou rnoniK1,
L'entente- cordiale qui existait avant la guerre
entrç la-France et l'Angleterre ct qui, au cours
de ce terrible feohflil, 'était devenue une alliance
de fait , s'est transformée en alliance ndiv» qui
porter» sos premiers fruits pendant les négocia-
tion* et se prolongera pendant la paix. Les lfens
d'amitié'et d'estime réciproques contractés sur
les champs de bataille entre les deux nations
sont resserrés. Le? pacte est conclu, grâce autpi.î
les deux nations-sc présenteront i- la conférence
prochaine, indissolublement unies. Cette alllmee
est Une préface excellente des préliminaires de
paix- et une garantie de solidité pour les accords
internationaux qui se préparent.

C'est, à la conférence de la paix que la
France et l'Angleterre seront unies. Unies
conlre qui ? D'un côté, à cette conférence, il
y aura lés Alliés vainqueurs, et, de J'attire,
lès Allemands vaincus et désarmés par l'ar-
mistice- Il n 'est pas nécessaire d'nne coalition
pour abattre ceux gui sont déjà à terre. Mais
il y ï lés quaJionse points que Wilson' ap-
porte dans fas plis dù drapeau étoile et qui
ne sont pas tous du goût do la France el
do l'Angleterre. Les deux premières nations
de l'Entente prennent-elles leurs précautions
pour amener AL' Wilson à'Jexir manière d'en-
visager lésr solutions prochaines ? Mais, si le
président américain persiste à vouloir réa-
liser ses théories telles qu'il les- a énoncées,
U3. ai*ra quelques nuages dans le ciel des
ÀlUés. Un point commun réunit fermement
les xitate-Uiris et lea Etats européens de l'En-
tente :; empêcher de nouveaux cataclyumes
pareils à celui qui vient de se terminer, faire
régner ia'paix f mais d'abord la rendre du-
rable entre les Alliés eux-mêmes. Cette thèse
est intangible. Les diplomates de l'Entente
Ont montré juwp'iri tant d'habileté pour
supprimer les surfaces de frottement qu'on
peut augurer que tout se passera bien entre
eut, {Jjâco à des concessions réciproques.;

_
ite voyage de M. Clemenceau et* du maré-

chal Foch à Londres- a .pour objet de con-
venir, avec les hommes d'Elat anglais du
programme des préliminaires de paix et de
îafete del» conférence.

A- Paris et à Londres, on veut conclure
rapidement une patx provisoire, soui- tonne
de ïàâlminakes ; ^élaboration du trailé dë-
t inîtif exigera beauocnrpr de 'temps; cm ne
jetit '«Gager à'- p̂olor t^r l'anolsSca dusqrf à
ce que toutes les questions politiques, écono-
miques, financières, aient été étudiées et à
garder les année» sur pion pendant tout ce
temps. Il serait formé un corps de police
composé de; contingent des diverses armées

lemande sera élue le
* *--l'fc£Kf» t-yf,- . -î A, ¦v '.t . -.'.s : l-Vs* -;i ' < I I

alliées, qui sera en fonctions pendant la pé-
riode transitoire entre les préliminaires et ia
pais définitive;
; iLa conférence de la paix groupera un nom-
bre considérable de personnages ; ïa déléga-
tion anglaise comptera de-500â 600 membres.
Lés préparatifs sorit vivemeht poussés à Pa-
ris. Tous les grands hôtels sont loués pour
servir de quartier aux missions des divers
Etats.
¦ Il a été décidé, paraiHl, que la délégation
allemande ne sera pas reçue à Paris ; on lui
assignera s*s quartiers dans une des villes
du voisinage.

. •• m

On lira plus loin un acte formel d'abdi-
cation de Guillaume il, en date du 28 no-
vembre. Dca journaux disent, que ce docu-
ment a été exigé pa* le nouveau gouverne-
ment de Berlin. Cela est possible; mais il
nous semble plus'-probable qu'il a été dressé
sur la demarvàe du gouvernement hollandais,
auquel 'les Alliés faisaient remarquer que
l'empereur d'Ai/emagne n'avait pas encore
dit jusqu'ici expressément qu'il abdiquait et
que la thèse du couvernement tle La Haye ,
soutenant que 1 empereur était au château
d'Amerongen comme simple particulier , n'é-
tait pas suffisamment fondée.' -

La nouvelle précaution sauvera-t-elle Guil-
laume II d'une comparution devant un Iri-
sai irv^i tué. par.les Alliés? ' .Il semble que
non. Des spécialistes en droit international,
comine M. Clunef , en France, sont d'avis que
l'ex-empercur nc petit pas être extradé. La
question est à l'étude aussi auprès de juris-
consultes anglais; mais M. Lloyd-George,
dans un discours qu'il a prononcé, vendredi
après midi, à .N'ewcaslle, indique rers quelle
solution vont s'acheminer les gouvernements :
« .Nous i>ous attendons, a-t-il dit, à cc que
l'enquête sur les responsabilités de la guerre
soit loyale et sévère, à ce qu'elle soit com-
plète jusque dans ses conséquences... Si per-
sonne n'était tenu responsable de cette guerre,
on pourrait dire qu'il y a une justice pour
les criminels pauvres et une autre justice
pour les empereurs et les xois. »

L* Times dil- que les experts 'légistes de la
couronne ont signalé au ministre britannique
les difficultés d'nne action contre l'cx-souve-
rain, mais que le gouvernement esl décidé
à adopter une ligne de conduite <t entièrement
conforme aux sentiments populaires de jus-
tice et d'équité ». *
1 On verrait ainsi s'instruire Je procès de

Guillaume IL On l'extradera pour qu'il
puisse se défendre personnellement devant le
tribunal que composeront les Alliés. 11 au-
rait déjà commencé à plaider sa cause en
disant à un rédacteur de la Gazette da Co-
logne, à Kiel, que, dans les dernières semai-
nes qui ont précédé la guerre, la politiqut
allemande a été tomplètement menée pa_f"M.
de BeQnaaïMï-Hott-Keg .'et M. de Jagow.
Ceux-ci l'auraient même envoyé en .Norvège,
pour qu'il fiit écarté momentanément, de
toute participation aux affaires. Voilà 'une
abstention à laquelle personne ne croira, lant
elle, est en contradiction avec la manière
d'être habituelle de Guillaume JI, qui mar-
quait tout de sa -forte empreinte. Qui veul
trop prouver ne prouve rien. Mais '2a défense
prêtée à l'èx-monarque est pent-étre sortie
du'cerreaù dugotBnàlîsteqtû prétend l'avoir
irterrâewè. -

*. . .* .":
Le gouvernement provisoire allemand a

fixé les élections pour .l'Assemblée naîionale
constituante au 16 'février , "pourvu que le
congrès général des conseils d'ouvriers et
soldais,' qui doit siéger le 15 décembre, n'y
ait pas d'abjection.

• •
On pouvait penser que la rafale qui alial

les teônes épargnerait-tous'ceux dont les ti-
tulaires étaient du eôt* des'vainqueursr. Ce
n'est pas le cas pour fe ftfontênégro , où un
mouvement national donne.congé au roi Ni-

colas, parce que les ;Monl6négrins veulent
appartenir i la Grande Serbie. C'est une
grande ingratitude pour ic roi Xteoias, qui
avait toujours incarné li. sentiment populaire
et dont l'esprit éclairé et patriote avait donué
beaucoup de relief __» la principauté devenue
royaume. .Mais le dernier mol n'est peut-être
pas dit , car, étant le Jxau-père du roi d'Ita-
lie, il a de puissants jvotecteurs auprès des
Alliés, dont il a été I»i;)remier à épouser la
cause.

*.'--%•»s
Le Trotzky bavarois, Kurt Eisner, s'étant

érigé en juge du civisme de certains membres
du gouvernement central de Berlin, a attiré
sur sa tête une averse de ripostes des plus
dures. Un. de ses coreligionnaires politiques
lui dit qu'it lui sied'mal: de faire au puritain,
car, à la veille de la. guerre, lorsque ie parti
socialiste allemand déliterait s'il soutiendrait
le gouvernement ou non, Kurt Eisner se
montra extrêmement «haud en faveur du ral-
liement. 11 était ii bJBtt dans les papiers de
l'ancien régime que. Je SS juillet, il affirmait
à ses amis, avec une assurance qui ne souf-
frait pas d'objection, que la guerre était iné-
vitable, du fait de la Buss'i*. Kurt Eisner in-
tervint de tout le poids de son éloquence
pour décider le ¦paiïï'Svctelisle û se ranger
derrière l'empereur et l'état-major .

« « . jlggg

Le gouvernement révolutionnaire prussien
a fait un premier pas dans la voie de la
laïcisation de 1'cnseigneinen.t en supprimant,
par simple décret; .('inspectorat ecclésiastique
des écoles. L'école primaire, en Prusse, était
jusqu'ici confessionnelle, ainsi <pie nous
l'avons dit; les êvéqties avaient la faculté
de déléguer un pfâtrt 'paur le contrôle des
écoles catholiques. Cet inspecteur ecclésias-
tique avait qaalil*-«ai««He;-i'C«>l»d»4mt-
pecteur nommé par l'Etat.

Il ne faut pas imputer le décrel do laïci-
sation au seul socialisme. Les libéraux, prus-
siens travaillaient depuis longtemps à élimi-
ner la religion de l'enseignement..'Pendant que
les socialistes songent surtout à faire la ré-
vcîution économique, ies radicaux ne laissent
pas perdre l'occasion ;de satisfaire leurs ap-
pétits antireligieux.

Le programme de nos bolchévistes
On nous écrit dc Berne ".
Lé t'oruMcrf», journal socialiste bàlois, di-

vulgue le programme que le congres socialiste
et bolchéviste convoqué pour la mi-décembre
va élaborer. 11 ne s'agit plus seulement dc
quelques réformes ; c'est une esquisse du tra-
vail que le « gouvernement fédéral «oiaîistc >
aurait à réaliser, si un coup d'Etat bolché-
viste réussissait. Voici le programme î

¦1° Conquête du pouvoir politique dans la
Confédération et les cantons par ie moyen
d'une nouvelle grève générale et par l'institu-
tion d'un gouvernement fédéral en majorité
socialista

Le nouveau gouvernement socialiste doit
établir immédiatement :

•1°-L' obligation au travail pour tout le
monde ; confiscation des revenus ne prove-
nant pas du travail ; garantie d'un revenu
suffisant • pour chacun qui accomplit un tra-
vail utile; -

V Journée du 8 heures dans loules les en-
treprises publiques et privées.

3° Augmentation de la production agricole
etc., rcprwe des hypothèques par l'Etat.

4° Socialisation des banques, des assurances
et de certaines industries.

- 6° Monopolisation des importations et ex-
portations.

6° Suppression de l'autonomie cantonalo en
matière économique.
' 7» Garantie de l'existence pour Jes vieillard»,

invalides* orphelins et les sans-travail.
' 8°-Amortissement de toules les dettes publi-

ques aux frais de la propriété.
0° Naturalisation forcée de tous les étran-

gers rcsid*nt en Suisie depuis plus d' un an,
sous réserve de refus formel de leur part.

III. Le nouveau gouvernement ¦ doit pré-
parer et convoquer, mais -seulement après
avoir réalisé tout Je programme ci-dessus, uns
constituante à élire par te suffrage, ae lous les
citoyens suisse* au-dessus de 20 ans. homaws
et feoiiDCSr et arec application du syslkafi pro-
portiocpalislei . • • -- ¦

Résumons :
y  Coup d'Elat à la fsveur d'une grève gé

nérale.: .'
S° Etablissement d'un Gouvernement soeb

liste. ¦ ' •

.T Dictature socialiste.
4° Convocation de l'Assemblée • nationale

quand le peuple sera en présence du fail
accompli.

Et c'est unc minorité qui dresse ce programme
'¦ '? —'

Notre démocratie et notre armée
Sous ce 4i!rc, le <-<£onel Wifdboli a consacre

dan^ l'Alfg. Schiueiitrische Miliicerseitung un ar-
ticle i la question de «avoir ni aae organisalioo
militaire solide est -compatible avec ies iastilti-
tioïfs démocrat'rpics. Voici la. substance des con-
jidératioas du distingué commandait du I*r

corps d'armée :

A peemiéne vue, Ja divergence capilaîe entre
les notions d'armée et de démocratie paraît con-
sister dans îe principe d'iratori'.̂ , dans l'exi-
gence d'une obéissance absolue et instantanée
et dans l'exécution stricte <iis ordre» Teçus.

Si Ton' étudie lei caractères et Vessenoe de
la démocratie, on constate bien vite que la vraie
démocratie tst avant <ow un combat incessant
centre 1 egoîsme persotinel. Pour TéaSser son
but , c51e doit s'efforcer d'éduquer îe cifoyen à
l'obéissance ct à l'accompTissc-ment de son de-
voir envers 5a société "et i amerasr 4 l'exécuter
spontanément; toutefois, cïe doit aussi recou-
rir ù une certaine contrainte et prévoir 3e cas
ou eSe se beoiienût i de ia r&fetaQMe ; d'où ia
nécestKté de lois et de «onctions.

D'autre part , îa réalisation du bien général
suppose l'ordre, ce qui implique de la part de
chacun l'effort et TD-éme îe sacrifice d'aises et de
convenances personnelles, qui est da_Qs l'intérêt
généraî. L'ne volonté énergique doit 6e manifes-
ter , au moins du sein de ùi majorité, si i'on
veut que î'ordre triomphe.

Pour prospérer ,- Sa démocratie a <koc besoin
de chefs et, pèus ces chefs seront capables, p?us
elle se rapprochera de son idéal.

Quels sont Jes principes qui so« à la base de
notre orcanisaîioîi militaire '?

Le but de notre armée est LU défense de notre
pays. C'est à ce but -que le citoyen appelé 5
faire partie de l'année doit ôtre prêt à sacrifier
sa fiherte personneifc et, au besoin, sa vie, le
chef étant en mesure de pouvoir prendre en
connaissance de c*me et à temps lai mesures
que requièrent les cTrcortslaiiccs. Là situation
du chef et lz nature de ses ordres, ott, néces-
sairement, nn ¦ caractère absolu, qui contraste
•ree tes, entres insîituticfts démocrBtiqiKS. La
démocralic nc ipect pas exiger du ciloyen-soùlat
un plus grand sacrifice ; oe qui en f a i t, du resle,
la vraie grandeur, c'est le fait que le citoyen! se
Vesi imposé, hii-m?mc, librement. Par les lois
qu 'ii s'est données.

L'armée repose sur le principe de la disci-
pîaie, dont îe .but est de faire reçwoduire le
rendement maximum et qui àmpïque l'ordre,
que nous avons déjà vu être une condition
indispensable de prospérité pour toute commu-
naulé. La discipline est d'ailleurs un bécofait
pour la troupe. Ses bases sont !c sentiment du
devoir ct la confiance ;. comme ello maintient
l'ordre, on peut dire qu'tfle est également uue
exigence de lit bonne camaraderie.

Le but final de l'éducation mïitaire esl d'ap-
prendre à chaque homme à agir par lui-même,
i so < débrouiller > dans toutes îes circons-
tances. Oe nos jours, le soldat n'en -jdus sim-
plement un out-J ou uu instrument, mais bien
plutôt un colloïxxrateur. Chaque homme doit
IrivaSCer d'après 3es intentioiiis du chef , lor»
même qu'a aie.reçoit pas d'ordres directs. Dès
qu'il en est ainsi, il n'est plm» besoin que d'un
nombre restreini d'ordres.-

•Lea pnncipes ahsolus énumeres ci-baut peu-
vent éprouver «n certain- tempérament par ia
participation d»r soldat aux mesures tendant au
maintien de l'ordre tt de-la discipline, en par-
tfcofïer cl l'administration de J'ordiuaire, à cnïïe
de la justice- (tribunaux militaires) et, ajoute-
rions-nous, A la gestion des dfvcrs fonds 'de . se-
coom ainsi qu'à l'examen des demandes de
congé.

lit où '.'éducation maitairc esl comprise de la
sorte, nous voyons là compagnie former one
grande famille, autour de son chof, avec un es-
prit de corps que fes épreuves o! les périls ne
feront qu'affermir et qui sc maintiendra malgré
tout «st toujours.

S'appiiqnèr ù former 8a bons ct liravcs sol-
dats, Jeur donner une mcnlslilê do sérieux,
(( énergie ct de.sentiment du devoir, tel es* le
but du service militaire. Mais c'est en même
lemps traraiîîor i donner à la démocratie das
citoyens, utiles.

La coratiurion s'impose d'elle-même ! il n'y a
pas de rêtile antinomie' entre une forte organi-
sation milîtaine et les institution* démocrati-
que».-

A notre sens, toute notre histoire et le fail
même de 2'esistence de cotre année établisseat
à l'évidence cette rfirfté "; ]» ''démonstration- du
distingué commandant de ' «prps » cependant
son intcrM, parce q»>, reniontont oux principes,
elle convaincra ceux "pour qui. ie* fait» ne sont
ô!oquei»;.i que pour «iitant -qu 'ils sont l'émana-
tion de princi pe» justes ct vrais.

Le gouvernement bernois
%i la grève géDérale

On nous écrit de Berce :
Oh savait qae les gouvernement* de Zurich

et de B3!__e-Vil!e avaient eu une attitude peu
fière et p«u ' digne au milieu des événements
de la grève générale. La peur et la faiblesse
ont caractérisé'3' ifiaction des hommes politi-
ques qui dirigent l'administration de ces deux
cantons.

Le rapport que le Conseil d'Etat du canton
de Berne vient dc publier, sur les mesures quTJ
a prises pour la grève générale, révèle Que le
gouvernement bernois a eu une attitude aussi
piteuse qne les gouvercemenîs Mïois et zuri-
cois. S'il s'était agi de réprimer un mouve-
ment séparatiste du Jura , ces messieurs se se-
raient montrés les dignes successeurs des po-
liticiens qui, il y a quaraute aus. ont fait tirer
les gendarmes sur les prêtres fidèles au Saint-
Siège. Mais, vis-à-vis de !a tentative de révo-
lution socialisle-boîchés'iste, voici Jes < mesu-
res > auxquelles l'énergie (?) de ces goater-
nants a eu recours :'

¦1° Le 8 novembre, le Conseil d'Etat s» re-
fuse à autoriser spécialement le meeting ' con-
voqué par les socialistes pour samedi, mais
il renonce aussi à l'empêcher, malgré la dé-
fense de toute réunion à cause de l'épidémie I

2° Le 9 novembre. Je gouvernement est avisé
que les grévistes torcent ita magasins et au-
berges ù fermer îes devantures ; iî cons&îe
quil s'agit d'une action illégale ; il se contente
de signa'er par téléphone ces violences aa di-
recteur de la police communale el d'ouvrir —
post festum — une enquête qui suit son cours î

3° Le 10 novembre, averti par lc Conseil
fédéral que la grève générale sera reprise peut-
èlre déjà le lundi, le gouvernement bernois
cherche à s'aboudier do nouveau avec le direc-
teur de police coninainal (le sociaiisie Schnee-
berger) qui, dit le raipporî, retla introuvable
pendant toule la journ ée -. le Conseil d'Etat
apprend du commandant <le place que la fer-
mUura des magasins sera empêchée par -a
troupe ; îe gouvernement, satisfait, se rendort.

4° Le 11 novembre , prenant connaissance des
proclamations da Soviet d'Olten, le gouverne-
ment bernois télégraphie à tous les préfets de
remplit leur devoir, invite le personnel de
l'Etat à rester à son poste, « par amour pour
lo pays », assure "es propriétajes de magasins
de sa protection pour !e caa de noureSes vio-
lences ct cite deux conseillers communaux , le»
conseii>rs nationaux Mu&er ct Schneeberger,
qui déclarent au gouvernement qu'ils se tien-
nent pour libétës de leut responsabilité par
la présence de la troupe t

I 5° Le 12 novembre, appel attendrissant du
Conseil d'Elal au peuple bernois, proclama-
tion qui n'a pu être apportée aux préfets qu»
lé 13 novembre par des aulos militaires '.

6° Le 13 novembre, des demandes nombreu-
ses d'appui arrivent de toutes les régions da
canton , les membres du gouvernement vont se
promener à 2a campagne , constatent avec satis.
faction que les populations sont animées d'un
esprit salutaire de décision cl s'organisent
motu proprio -pour la défense contre tes bol-
chévistes.

ï" Le 14 novembre, le Conseil d'Etat enre-
gistre avec soulagement la capitulation du So-
viet d'Olten , met îa victoire sur le comple de
JCJ mesures el se fait tenir au courant de» der-
niers soubresauts du mouvement révolution»
naire!

Le rapport se termine par des remerciements
à l'adresse des troupes , des regrets sur les ra.
vages de la grippe parmi les soldats, des dé-
clarations sur l'urgence de Ja proporfionnefi»
au cantonal et par un coupïel s:it la caV.ab»-.
ration nécessaire de lous les partis pour i"«*
venir du cher canton de Berne...

Piteux et écœurant ce tableau officiel de la
tragi-comédie bernoise du 8 au 14 novembre
191S ! Mais, heureusement, nous avions des atfk.
dats «on&d&és dans nos mur»

Le voyage de M. Wilson
M'asfcûigfon , 30 nooemb're.

La programme relatif ^ 
la présence du pré.

sident Wilson à la conférence de paàx est ter-
miné. 11 s'embarquera au commencement d*
la semaine prochaine i bord du paquebot
Geoix/e IV'oshinylon. Les noms des notabilité*
de !a délégation américiùno seront probable-
ment donnés lorsque le présidenl déiivrér»
son adresse au congrès, à '.'ouverture de
lundi <JU mardi. A'bord du George Washing-
ton se trouve un équipage de marins* et ' pfas
d« 10.000 officiers et hoimnes feront parti* du,
convoi, qui comprendra le drcadnoughl Pen-
tglmuila, ainsi que d'aulres vaisseaux dm
guerre

Loiidres, 1er décembre
Selon l'Eifenning Slancfarrf, M Wilson ar-

rivera à Brest entre J* 9 ei ie U décembre.
I! aura une conférence svec M. Lloyd-George ,
qui se rendra à bord du vaisseau présidentiel
pour le saluer.



La responsabilité de la guerre
¦
t i- < Relation d'un journaliste

Cologne, 30 nouerai™.

„U Wegner, ancien collaborateur a la Ga-

JU tte Cologne , a cu , le jour dc ta **g£*
de Kie\ une entrevue de trois quarU d heut*

avec l' empereur d^ltemagne Celui-ci lu. a

<lélaré que, clans les premiers semaines

avant le commencement de la guerre, toute la

politique a été laite uniquement par BetU-

mann-IIolhvcg et von Jagow :
, Je n'en savais pas davantage, dit J cmpe

reur. dis n.'onl envoyé en Norvège-, absolument
« nntre ma volonté. Je ne voulais pas f.<ire

«le François -Ferdinand élant trop mani-

feste. - Cependant , mon chancelier de .em-

pire a déclaré que je devais ™lr*Pr
^ee voyage afin de maintenir !a plus. &. Votre

Majesté reste ici. m'a-t-il dit , nous aurons sû-

xeuient Ja guerre et Je monde vous en rendra
responsable. Alors , je suis parli , et. pendant
tout ce temps J« «*'<" "*" aucl""" ?ouvcllt sur

,
les événements. J'ai appris ce qui se passa.t
par les journau x norvégiens, ainsi par exem-
ple 4a continuation des préparati fs de mob>-
Jisation cn hussie. Lorsque j 'ai appris .a sortie
de la flotte anglaise, jc suis rentré dc mon
propre chef. Pour un peu , on m'aurait arrêté.

t C'est le parti militaire russe ù la cour qui
o voulu la guerre et qui l'a obtenue : les pré-
paratifs remontaient au printemps de 1914. Des
régiments sibériens ont été transportés par
*tap« vers l'ouest . A Vilna, ils ont reçu des
carlouchcs à balles et on leur a déclaré que

* ça allait commencer >. H est un fait certain,
c'est que, déjà avant la déclnration de guerre,
les troupes russes avaient franchi notre fron-

Sem&nde d'enquête
du gouvernement allemand

J.e gouvernement allemand a adressé aux
gouvernements français, anglais, belge, ita-
lien et américain, par J'en!remise de la Suisse,
Ja noie suivante :

« Pour ramener la paix mondiale, pour
créer une garantie durable conlre le relour de
la guerre à l'avenir et rétablir la confiance
entre les peup les, une mise au clair détaillée ,
chez tous les pays belligérants , des faits qui
ont provoqué la guerre paraît s'imposer dune
façon pressante V' n tableau parfaitement con-
forme à la vérilé de la situation mondiale et
des pourparlers entre les puissances, au mois d«
juillet .1914, celui des démarches que les di-
vers . gouvernements ont entreprises à crlte
époque , contribueraient , dans une large me-
sure, à abattre la muraille de haine et do mé-
fiance qui s'est élevée entre les peuples pen-
dant la guerre. Une précision des principes
qui sc sont fait jour chez les Alliés comme clic ï
les ennemis et des condilions préliminaires d»
la future réconciliation des peuples est la seule
base possible pour une paix durable ct une
Sociélé des nations.

« Le gouvernement allemand propose en
conséquence qu 'une commission neutre soit
établie en vue d'examiner la question de la
responsabilité de la guerre. Celle commission
doit être composée de personnalités donl le
caractère et l'expérience politi que garantissent
un jugement équitable. Les gouvernements de
toutes les puissances belligérantes devraicnl se
déclarer prêt * .1 mellre à Ja disposition d'une
telle commission toul Jeur matériel documen-
taire. La commission doil êlre autorisée à en-
tendre toules les personnalités qui ont conduit
Jeu destinées des Etats au moment de la décla-
ration dc la guerre, ainsi que tous les témoins
donl les déclarations pourraient avoir de l'im-
portance dans ce domaine. »

. .. I» empereur Charles I"
. - Paris, .10 nouembre.

Le Politikcn de Copenhague apprend de
Leipzig qu 'à Ja suile de l'agitation contre-
révolutionnaire , le gouvernement de ''Autriche
aurait ordonné à l' ex-empercur Charles dequitter immédiatement l'Autriche.

Chronique littéraire

r ,, FAUQUEBOIS
Bien ne cause unc telle impression de calme,

de douceur, que dc lire un livre où il nc soil
question ni cte canons, ni de prisonniers , ni
cle cas de conscience créés par des événement!
actuels, et ce repos ct celte sensation dè vie ,
en marge de celle que nous vivons depuis
quatre ans . csl combien phis appréciable quand
celui qui les procure a élé mêlé ù la tour-
mente, aurait pu si facilement imiter les grands
romanciers qui . Bourget en tête, avec une ha-
Jiilelé diverse, interprètent la guerre, ses con-
séquence», cn cxaHcn: Ja beauté ou cn procla-
ment riiorreur

M. Pierre iXolhomb. 'l'auleur de Fauqttebois,
«t encore jeune. U est né d'une famille àixeni-
bourgeoise ; il est petit-neveu du grand I mi-
nistre de Léopold f" ; il étudia ît a,ouva'in, où
il passa son doctorat cn droit. Mobilisé en !914,
i'. servit dans J'arméc belge en qualité d'obser-
vateur d'arlillcrie jusqu 'en 1910.

•Dès 1916, il ropTend ses «ocupaKons lifté.
raircs. Tout le monde cannait ' les silhouettes
de guerre duo dessin si oigu qu'il a signée!
MUe» dans Jc Corri-»poii(fcrnf .

A Fribourg, M. P. Notbomb n'est pas un in-
connu. Secrétaire de .M. Carton de Wiart , il fui
aliaché. dors de l'arrivée du nouveau ministre
belge à Benne, â ila légation de Bofgique. Ec
1917, le ministre belge de J'Instruction publique
le chargea d'organiser, à notre univemilé, unc
seolion particulière où les intentés belges pus-

En Alsace-Lorraine
Strasbourg, 1" décembre.

(Havas.) — Un arrêté mimstériel remplace,
au profit des .Usocicns-Loralns, le système m».
nétaire allemand par 'le système français nu taux
de 1 fr. 25 pour un mark.

La flotte de l'Entente en Crimée
Londres, l' r novembre.

(Reuter.) — Communiqué de l'Amirauté. —
L'escadre alliée dans-là mer Noire n jeté l'ancre
ou taTge dc SébastopoJ le 26 novembre. Les bâ-
timents russes qui _se trouvaient aux mains des
Allemands on; été remis aux représentants na-
vais des Alliés, ainsi que quelques sous-marijus
u'j-'mands.

A l'Académie française
Nous avons signalé que, jeudi dernier , ai-nit

fu lieu , ù l'Académie française, la séance tradi-
tionnelle de distribution des prix dc vertu. M.
Denys Cochin , qui présidait , a prononcé à celte
occasion un discours où il a glorifié lu v:.-tu
militaire. C'est M. Etienne J.amy qui a ensuite
donné lecture du rapport pour les prix 'itié-
mires.

Lcs Filles de la Charité ont Técolté une belle
moisson de prix , entre autres un prix Montyon
dc CO00 francs . pour Jeur œuvre de Sidoniquo.

L'Académie a couronné deux historiens : -M.
Pierre de Nolhac , ù qui est attribué lc grand pr ix
Gobert , 10,000 francs , pour son Histoire du l'a-
lais dt Versailles , et M. Emile Maste, i qui son
œuvre magistrale, L'Art religieux en France aux
X I I I e, X I V e et XV e siècles, a cu lc grand prix
Broquette-Gonin , de . 10.000 francs.

Lc prix (10.000 francs) fondé , par F Académie
pour les gardiens de la langue française au de-
hors a été partagé entre huit Congrégations
françaises qui avaient leur principal établisse-
ment A Jérusalem.

Comme l'an passé, le prix fondé par M. Etien-
ne Lamy pour les familles nombreuses catho-
liques n été partagé : la famille Greuin, à Qui»
vières (Somme), et la famille Itozé, à Saint-
Jacques (llle-ct-Vilaine) , reçoivent chacune un
prix de 10,000 francs.

La retraite allemande
Francfort, 1"" décembre.

( W o l f f . )  — L'armée du général von dor Mw-
n-itz a franchi, a vanf-hter rendnedi, le BJiin.
près de Mayence, en cinq colonnes. Dans
l'après-midi , des détachemenLs ont atteint la
région dc Francfort , où ils ont reçu un accueil
enthousiaste. L'état et lo moral des troupes
sont cxceMents.

Acte d'abdioation de Guillaume II
Berlin, 30 nouembre.

Afin d'écarter les malentendus qui ont surgi
au sujel de son abdication, Guillaume II . par
un document inattaquable cn droit public, a
renoncé à ses droits ù la couronne de Prusse
el à la couronne impériale allemande. Voici
cc document : ... ....

« Par la présente, je renonce pour tout
l'avenir à mes droits à la couronne de Prusse,
ct aussi aux droits qui , y sont attachés quant
à la couronne impériale allemande. En même
lemps , je relève tous les fonctionnaires de
l'empire allemand «t de 'a Prusse , ainsi que
tous les officiers, sous-officiers et soldats de
la marine , de l'armée prussienne el des trou-
pes des contingents confédérés, da ferment
dc fidélité qu 'ils m'ont prêté comme empereur ,
roi ct chef suprême. J'attends d'eux que, jus-
qu 'à la reconstitution dc J' emp ire a'icmand. ils
soutiennent les détenteurs clu pouvoir effec-
tif ct protè gent le peuple allemand conlre les
dangers menaçants «le l'anarchie, de la fa-
mine ct de la domination étrangère.

« Donné sous notre propre signature, ac
compagnéc du *e«3U impéiia", à Amerongen
ie 28 novembre 1918. Guillaume. »

L'impératrice d'Allemagne
Pcu-iJ, 30 noi>cmbre.

On mande d'Uirecht à l'agence Havas :
L'ex-impératrice esl arrivée à Maasbcrgen ,

' ' ¦LUt'JgltlHa.'?! ' " i  ".n I

sen* prendre Jeurs diplômes cn droit ct en let-
tres, d'après îles programmes do leur pays. Dc
plus, M. Nolhomb fut chargé d'y donner le
cot/rs d'histoire lielge.

Fauquebois fut achevé cn campagne , durant
l'hiver 1016.

9a.-sc figure l'auteur , dans une froide tran-
chée , de i'Yser, ipar un jour WôIK de décem-
bre , où s'attriste encore la plaine blessée, d'une
nudité immense. 11 y a une pause ; pour quel-
ques instants , le canon se- tait. Des ruines sc
profilent; sur le ciel gris , de la fumée, d'un
vill.age écroulé monle droite ; uo soldait, en sa
lourde capote blindée par la bouc durcie, relit
les feuiHels maculés, de sang où s'achève son
histoire.. Soldai , il sert soji .pays, - muis il fait
plus , il en augmente le -patrimoine littéraire
cl cherche de îe faire aimer plus encore.

l 'auquebois : une toute . simple hisloire .sans
intrigue compliquée, prise à même da vie, qui
se charge bien , d'introduire, en d« existences
:\ 'l'esléricur monotone, des crises d'autant p lus
violenta* qu 'elles sont plus cachées. Fauqùc-
bois, cest l'élude d'une famille.où se joue un
dc ces drames , combien fréquenis aujourd 'hui :
la lutte ' entre hier et demain , la lulle entre Ja
fidélité , et le désir, d'êlre;, de vivre Ja vie.

L'e poMé s'incarne en JoaruPierre Vaneusp,
Je père.-J' ami du vieux roi déposé , et c'est un
passé lout d'honneur, d'obscur dévouement ,
qui se traduit paria simp3c devise : c Fidèle. >
Fidèle «à îa terre, leur mère, «u roi, île maître
dc la. terre, qu'avajertt reconnu Oes. aïeux. Et ,
pour le père , c'est une douleur immense de
vo i rque  son fi' s Oqlavo v?. peut-être, par pa-
triotisme , renier le/passé. Octave, éludiant à
Louvain , la joie de.ia maison, a-déçu son père.

près d'Uirecht , veudredi matin. E'ie paraissait
en très bonne 6anté. L'ex-émpcreur n'est pas
allé au-devant d'elle. EUe était attendue 4 la
gare par le comte Bentinclc.

Le Telegraaf apprend que les membres de
la suite de r ex-empereur , qui sont , actuelle-
ment à Maarn , rentreront demain en Allema-
gne paT Zevenar.

Une mésaventure
- du maréchal Mackensen

l.a Gazette dc Munich npp-rend que, après dc
nombreuses vicissitudes, Mackensen et scs offi-
ciers d'état-major sont arrivés à Berlin, reve-
nant de Roumanie.

Une dernière tribulatkin les attendait dans la
capitale même, il lu gare : Mackensen avait, en
effet, rapporté 09 millions en or et en billets ;
mais un piquet de garde -i la gare s'empressa cle
coiifisqucr la somme entière, sans cn remettre
aucuns quittance. Les officiers furent désarmés
ct ' les vivres qu 'ils destinaient ù leurs familles
furent aussi confisqués.

Déposition du roi de Monténégro
Vienne, 30 novembre.

(B. C. V.) — 1* bureau dc presse monté-
négrin apprend de Podgorilz», en date du
29 novembre, que Ja Skouplichina monténé-
grine a décidé de déposer le roi Nicolas et ea
dynastie el de Téunir le Monténégro à la Ser-
bie sous le sceptre du roi Pierre.

Atrocités des bolcheviks
On mande de Varsovie au Kurier Codtiennij

(le Courrier quotidien) du 21 novembre :
« Le comte I.ubienski ct l'avocat Obioziarski ,

représentants du Conseil dés provinces limitro-
phes dc ln Pologne, Minsk , Moli'deî ct Vilebsk,
arrivés il Varsovie-, onl fait aux représentants de
la presse la description suivante dc la situation
dans ces localités ; -

« La situation de Ja population est terrible.
A mesure que les armées allemandes se retirent ,
des bandes de bolcheviks affluent de toutes parts.
Les districts de Lepel et de Sien se trouvent déjù
entre les mains des bolcheviks ; il en est de mê-
me d'une partie du district d'Osznia ; les districts
dc Alohilef, dc Rohaczof et de Bychof sont aussi
menacés. Les bolcheviks ont entrepris la lut te
contre les Polonais. 11 suffit d'être Polonais, il
suffi! de dire un mot en polonais clans les ru-is,
pour être arrêté ct jugé comme contre-révolu-
tionnaire. Lcs maisons sont brûlées ou confis-
quées au profit des soviets bolchévistes. Lc cai-
nage, l'incendie s'étendent dans tout le pays.
Les incursions des Tartares ne sont rien en coii-
paraison de. celles des bolcheviks. Du gouver-
nement dc Mohilcf , 18,000 Polonais onl fui. Les
descriptions suivantes montrent à quoi s'expo-
sent ceux qui restertt.

« M. Komicrovskj, assailli et terrassé par les
bolcheviks, fut décapité. Sa tête, mise sur un
plat , fut exposée à la risée de la populace. On
arrêta aussi M. Thaddéc Janovski. Quand , quel-
ques heures après , W^'yanovska arriva, appor-
tant du linge et des provisions, on lui annonça
qu 'elle arrivait trop tard. Puis on l'arrêta aussi.
on lui coupa le nez et les oreilles ct on l'enterra
vivante. Tout cela sc passa en plein jour , ct im-
punément. Le gouvernement polonais n'a pu
intervenir efficacement jusqu 'à présent. Si l'ar-
mée polonaise nc s'empresse dc voler ù leur
secours, les Polonais seront destinés à être tous
égorgés, et la population polonaise disparaîtra
totalement des provinces russes à la frontière de
l 'Etat polonais. »

Nouvelles diverses
MM. Clemenceau , Orlando, Sonnino et l'am-

bassadeur d'Angleterre sont parlis samedi pour
Londres ; le maréchal , Jpoch les rejoindra en
cours de route.

— Le Petit Parisien est convaincu que les
Alliés poseront , à la ffoliande la. question .de
îa renonciation du kronprinz. .

— Les cercles parlementaires ilalicns croient
savoir que les élections. ,pour la Chambre ries
dépulés auront lier» inimédia tement après ' la

Entre eux se creuse un abîme que uc font
qu 'agrandir le départ pour Paris , l'affection
pour ¦Camille Valwuse, J'oncte renégat.:

Ocfauc est parti pour Vienne foire cc qu 'il
croit, «lre sa lâche. 1! a vingt-'deux ans, il'âge
où l'on ne vott pas très clair, où .l'on se fatigue
ù chercher sa voie, bien loin , tandis qu 'elle est
toute proche, otvec, comme seuil défaut , celui
d'être humble. L'amour l'a ramené à Fauquc-
hois, le vieux chAteau-fPrmc ; il a -vu, lu où Est
son devoir. .Le père est inorl , il sera le chef de
famille, U est redevenu < fidèle ».

Vota la trop brève analyse tic cc roman. J'en
ai dessiné les ligiwx essenHaïlc». (La place me
manctuc pour -partec dc tovs \^ -Aivouements
touchants ou suhlimcs, : le sacrifice passionné
dc ia mystique 'Audonodc,.l'Espagnole aux yeux
aadcnls , Ha fidélité d'Irène Termier à son pre-
mier amour, et LiUife, qui aimai Octave ot re-
fusa fsooi amour afin qu'il *K. devint pas infidèle,
ct la douce Otimie, l'infirme diaphane, sorte de
repoussoir à la sombre beauté de î'alpéstrc Béa-
trice.

Ge sont de délicieuses ligures de femme» qu 'a
dessinées 01. Nothomb, Jiandesfcriimes-poapécs,
maii de colles qui isaveirt aimer cl nc craigneni
pas de souffrir. '.iti : y

li règne dans ce iHvre ;une douceur, une
émotion toute lamartinicàne , quelque .chose
d'un peu « 1830 » qui prêle à sourire, oh I très
légèrement I On Jc taxera de romanesque, donc
hors de mode. Romanesque , dette histoire l'est,
certes. Hors de mode ipour cela, je ne crois
pas. Quand on a Ou Bourget, du P. Hervieu
ou du Loti, l'esprit tendu , trop excité, trop vi-
brant, éprouve un plaisir discret , un -peu la »n-
salioii que doune uae chanson rustique, après

coDÎusion de la paix ; les partis de h» gauclie
demandent .une extension du droit dc vote.

— Un hydro-aérop lane de la marine amé-
riaine a volé mercredi dernier de Washington
jusqu 'à New-York en portant S0 passagers.

•Schos de partout
t-*»-"»

Ç O M t l t S r  QN 1U0EAIT lf C O M ' E  TISZ i

lie comte Tisiu, assassiné dernièrement A Bu-
dapest , était , dit-on, l'homme le plus exécré et Je
plus puissant de la Hongrie. Et aussi le plus
impopulaire, si l'on en croit l'historiette 'sui-
vante :

H y n quelques mois, le comte Tisza, ayant
passé la journée ù Vienne , regagnait Budapest ,
le soir, seul dans un compartiment de non-fii-
meurs. En territoire hongrois , à Presbourg, un
voyageur monta dans le wagon , s'y installa cl
mit le comble à la mauvaise humeur de l'occu-
pant cn nllunuint un cigare.

line altercation assez vive eut lieu. Après H s
paroles s'échangèrent les curies. Le -voyagv.ur
mit celle dc Tisza dans son portefeuille, sans la
regarder et continua de fumer.

Au comble de ln colère, Tisza s'en fut quérir
le chef dc train et, sans décliner scs qualités,
car il «e croyait connu , 1»' enjoignit de drosser
procès-verbal au fumeur. L'employé s'exécu '*.
Alors, le voyageur sortit son portefeuille et en
tira négligemment une carte qu 'il passa ù l'em-
ployé, toujours sans la regarder cl toujours fu-
mant.

L'employé y jeta les jeux , fit un grand sa'ut
et rejoignit le comte Tisza qui l'attendait dans
le couloir. « Monsieur, lui dit-il , vous nv.-z la
loi polir vous, mais si j'ai un conseil à vous
donner, c'est de retirer *otrc plainte. Vous vous
en prenez il plus lort qi>c vous ct que les lois...
Tenez, voyez Ja carie de ce monsieur... C'est
cette crapule dc Tisza I >

MOT DE LÀ KM

U IG novembre, à Paris , les ministres, les
sous-secrétan-es d'Elat et les commissaires du
gouvernement allèrent féUcitcr M. Clemenceau
à l'occasion de l' annivlirsaire du cabinet.

Jl les remercia par quelques paroles émues.
Comme ils sortaient , arriva un retardataire :

suant , essoufflé. C'était M. Claveille , ministre
des travaux publics, conlre lequel sc fait une
ijvc camjKigne pour Ja lenteur ot l'insuffi-
sance des trains. M. Cl#veilte se précipita vers
le Tigre, 'lui prit tes inains avec effusion en
s'excusanl

— Monsieur le Président , jc vous demande
pardon, je suis un peu en relard , je...

— Jc sais, dit M. Clemenceau cn souriant ,
crise des transports , n'est-ce pas ?

du Wugiicr , à lire quoique chose qui nc «oit pa;
Irop modetne.

Outrée, pensçra-I-on,. celte fidélité à lfl
terre, aux ancêtres, qui tueiTessor ; bien dé&uèle
cetle conception de 3'amour éternel, de l'amour
unique, cn notre temps\lc flirt? t_to> nc le pense
pas quand on sait tout ce qu'est la terre ma-
ternelle , tout ce «ju'ctlis représente et, oo com-
Prend , quand on a -vécu près de ia terre, qu'elle
putae "inspirer de tels attachements: et je ne
sais, quoi qu en disent les blasés, il doit encore
y avoir de ijiar te mondeAlos Irène Termior et
des il^iurc dcMdlan.

La guerre -es! venue. Et Fauqucbois, le chfl-
Xcau yerdu dans Jits , drèves >, a croiflé jus '
qu 'au ras du sol. Sur Ja tombe de l'aimante ct
fidèle iLaure, une mère a été tuée avec son
enfant . Le malheur est, sur ]c pays. iSIais pla-
nenl , corlitudc d'um rooouiveau , Jœ ombres de
ectix qui y armèrent ct y souffrirent . G. R.

Ivoln 0. Datéhitch
Xe martyr da peuple serbe

Outre 1818

C'«t un volume pilein de douleur ct de foi
que ie livre dc M. Ivoln Datchiteh. C'ost un
livre clc contes, mais dc contes qui son* vrais ;
sous l' aJIégorie, oo sent les personnages vivants,
on les voit agir , souffrir, mourir en héros. Il
y a de» cris de révolte, de la haine douloureuse,
ci des supplications de prophète : < -Dieu éter-
nel,- prends en pitié mon peupte «ourmcnlé et
martyr. > Et puis, il y a do* pages tristes et
douce* : ' \otre I'ànuc. » L'auteur cous mon-

Confédération
Trafic étranger

Les chemins 'dé fér suisses 'n'icCèptënt plus
de ' marchandises pour Jes gares dc chemins de
fer dc l'Alsace-Lorraine et du Luxembourg.

L'épidémie au chemin de fer
Pour diminuer lc danger de propagation de

la grippe , les C. F. F. ont dispensé les préposés
ù lu visite des malades atteints de. l'épidémie.

Après la grève
On nous écrit :
I.a Direction généralo des Chemius dc fer

fédéraux adresse une circulaire à tout son
personne!, dans laquelle elle flétri t  la con-
duite de ceux qui se sont laissés entraînés parle
mouvement bolchéviste; par conlre, elle féli-
cite et Temcrcie la grande majorité qui a fidè-
lement remp li son devoir. Elle invite ses agents
qui seraient molestés d'en averlir la Direclion.
qui prendra les mesures propres à protéger
efficacement chacun.

En DC qui concerne Je public , lous les relards ,

ensuite dc Ja grève , dans le déchargemeut et
le chargement des wagons, aiusi que dans la
livraison rdei marchandises , seront exonéré*
de» indemnités «t frais perçus en temps ordi-
naire. •'

ARMEE SUISSE
Le colonel Borntod chel du 1" corpa .
Le Conseil fécléral a nommé te colonel Bor-

nand ,1 jusqu'ici' commandant de la première
division , commandant du lw corps d'armée,
en roriiplacemenl <te feu M. J« cokatel Audëotul.
Le colonel de Meuron est nommé corn-mmu
dant de la lr ° division. '

Lc colonel Bornand csl Vaudois. Il est né à
Lausanne le 25 août 1802. 11 a fait des éludes
dc droil , a ouvert une étude de nolaire à
Lausanne cl. a été député dc Sainte-Croix au
Grand Conseil pendant quelque temps , jusqû a
sa nomination aux fonctions de juge infor-
mateur du cercle de Lausanne.

M. Bornand a fail Bon école de icaruos
dans l 'infanterie cn 18S2 ; il fut nommé lieu-
tenant la même année, premier-lieutenant en
ÎBRS, capilaine ca 11.90, major cn 1893. En
1899, il fut  nooioié lieutenant-colonel et plact
il la tête du 2e régiment d'infanterie. Le 7 fé-
vrier 1905, il fut promu colonel et prit le corn-
mandement de la l r" brigade d'inlanterh.
Enfin , le 6 décembre 1909,' il fut nommé colo-
nel divisionnaire et remplaça , ù la tête | ào la
lre <lîxiàf ti\ te. CO1<KV& AuAèoMd, qoi passaià
ù la téle de la V division.

Le .colonel Bprnalul a fuit partie cn 1S97 de
la mission suisse envoyée par ilo Conseil fédé-
ral sjir lf théâtre de la guerre gréco:turquc.

M. le colonel Boirnand est un cbef très aîmé
de se? troupes ct un homme aimable et fin'

tre son amour pour la saison dos Jeunes sèves,
ŝ n QUIIC . pour , Je dimanche do ) ' ;':.jius , celle
victoire 'surnaturelle «o la vie 'sur la morl. AJ.
Dalchitch évoque les Pâques d'autrefois, les
prières au son des cloches, et les IMques san-
glantes d'aujourd'hui , Jes Pâques de sou peuple
mis en croix : t Oscront-ife , les fils ot les fiUlai
de mon peuple, qui n'ont pa» entarc succombé,
oscront-ik chanter A voix .haute : « iCidui qui
est mort pour la liberté et Ja jastice est rès';'
suscité. , J'uis ce sont Jes i>riscwis de Belgrade,",
où achèvent de mourir tant de Serbes esipiaint le
crime d'avoir parlé .leur langue matornellc,
douce et sonore, d'avoir été Jiem de leur nom
national.- Voici encore Jes TOU-IOR jalonnées de
cadavras,. où H<B passamts sont raros et mar-
chent vite, épouvantés. Les visions d'horreur se
succèdent , la souffrance est telle que JoS vivants
envient i]os morti. Mais qu'importe, on vainc
toujoure quand on sait pourquoi l'on se bat, cl
.las Serbes ont des bras, du courage, des cœurs
avides de liberlé ! Et fa hiltaroiK jusqu'au bout.
Et leur « maison nationale > ù laqucJbe ite 'rè-
vent sur Jos champs de bataille, voici qu'Hs l'au-
ront .- (a gronde Serbie sera immortelle, parce
que tscs enfanls owt immolé leur vie, dowié fout
1™r sang.pour euc <* cela depuis cinq cent.»
ans. EHe a .sonné l'heure héroïque entre toutes,
l'heune de souveraine liberté, où les i-ivanls crie-
ront sur ie tombeau des morts : < Leveî-vous,
morts, afm de -vivre. -»  Et «via est infiniment
consolant, car nous, Suisses, nous noua sentons
très proches «u peuple . serbe dont l'histoire
rappelle la itfire aux grandes époquw de la
conquête 'iln terrilo'ure et de JVtpaniioo hors
dos Alpes, vers des terres plus fertiles, vere la '
mcr' —'_: .- _ _ C- de Reynold, -

FRIBOURG
t M. l'abbé Michel BOCHUD

Nous avons mentionné Ja mort de M. l'abbé
BocJiud, curé de Torny-le-Grand , survenue dans
la journée de vendredi. Souffrant déjà depuis
longtemps d'une maladie de coeur, il nvait voulu
se dévouer plus particulièrement à soigner ceux
qu'atteignait l'épidémie régnante cn établissant
dans sa paroisse un lazaret dont il s'occuperait
lui-même, bien qu'on eût justement conjecturé
que, s'il prenait la grippe, il risquait fort d'en
être la victime.

Il fut. effectivement touché paT la fatale ma-
ladie ; il paraissait s'en étre tiré assez bien ; ruais
des complications cardiaques survinrent ensuite
et l'emportèrent après unc dizaine de jours.

M. l'abbé Michel JJocliud était orig inaire de
Bossonnens, (Veveyse). u était né en 1865. Il fit
d'excellentes études classiques au collège d'Etian ,
puis entra au Séminaire de Fribourg et fut or-
donné prêtre le 25 juillet 1891, dans la ménie
ordination .que -Mgr Bovet, Jl commença-wn
ministère comme vicaire à Promasens, puis à
Estavayer:lc-^acr En 1893, il fut nommé curé de
Villarimboud.; en 1896 , chapelain à Corserey ;
en 1900, curé . de.Botterens ; en 1911, auxilliire
de M. le curé de Broc ; cn 1912 , curé dî Rolls ;
en 1017, curé de Torny-le-Grand. Dans tous ces
postes , il a laissé le souvenir , d'un prêtre p ioux
et lélé pour îe saiut des unies. Son désir d'ac-
complir parfaitement tous ses devoirs de pas-
teur je Jiofla , par exemple, lorsqu 'il élait mré
de Botterens; o apprendre l'italien pour pouvoir
prêcher 'et confesser dans cette langue, car c'é-
tait Je temps où de nombreux ouvriers italiens
travaillaient "aux bâtiments dc ln fabriquî de
chocolat de Broc et se trouvaient être ses pa-
roissiens.

Malheureusement, la santé précaire de ce
bon prêtre venait entraver J'exercicc dc son acti-
vité. Curé de Rollé, U dut quitter ce poste pour
un autre moins pénible. C'est alors qu 'il fut d t f -
Une à li paroisse dc Torny-le-Graod. Quoiqu 'il
y tût depuis peu de temps , sa pastoration y était
déjà fort appréciée. Les' regrets de toute la popu-
lation disent assez les qualités d'esprit ct de cœur
de celui qui fut  un vrai ministre du Seigneur cl



qxiï a été appelé <^Ja récompense de ceux qui se
sant déroués ou service des Urnes - tout ea ac-
complissant l'œuvre de leur propre sanctifiée-,
tioilr '¦ - • . " r '. - .-, •¦.-.:.-.' '-

Chez nos soldats .
r-

; ' i \ .. . .. Noa morts '. "„„
Berne, dimanche, 1er décembre.

.Voici la suile de la funeste liste (24 novemlve-
1" détjumhre) ; • ..- .. . .. ,

21. l'Ytëx Sansomwns, Jl/10, Foroî, décédé le
}4 novembre, & .Fribourg.

22. Louis Gremaud , Ill/lC, Maukis, décédé 1<S
21 novembre, è Fribourg. .-¦

23. Joseph Zosso, Mite. Ul/î .iFribouru , décédé
\e SS novembre, à x|K>Uoe

24..Chartes Meyer, 1V/.10, Courgevaux, décédé
|c 20 novembre, à Jlente. .

2J. ôfacci)! Pio joux, <;>• cycl Jf., Hotte \ dé-
cédé 1« 2fi novembre, c\ Berne.

26- Werra iBolmer| 11/lG , La Tour-de-Trême,
décédé le 2G novemhre.

27.,Xteorgo> Danœ, iign. 111/16, Mur, décédé
le 20 novembre, à Thoune.

28. Fernand Thévoz , 11/16, Saint-Aubin, dé-
cédé le 26 oovombre.

29. Jifles Dupasquier , 1:1/15, Bulle, décédé île
î6 novembre (Sc/iânzlij.

30. lieutenant Oscar Baudin, -1/14, Fribourg,
décédé Je 26 novembre, à Berne.

31. .Ernest Favre, UU/15, Crêt, décédé Je 28 no-
vembre, à Ben».

32. Léon iCaiUe, 111/16, Montbovon, décodé le
28 noycinliw, à Berne.
33. 'Aimé .Porriaird. 1V/14, Bue, décédé Je

2S no\>imba-e'.(Hof*-y,J).
31. l'aiiil Genoud. IU/14, Châtctt-iSaim-Dcnû,

décédé lo 1" décembre.
Quo Je Dieu de toute bomtc ct d'infinie -roi-

sèricordo donne à lia, chers «unarades défunt*
le repos éternel 1 Les deux dernière jours àe
novcimlnv, l'ange de la mort avait suspendu Bon
glaive. .Nous espérions quo la douloureuse série
des deuils allait enfin so clore. Cc intente jour,
nous uvoivs pordu le camarado J'auJ Genoud,
qui a succombé, après de longs jours de souf-
(rancevî, au lazanot da Muristalden. il",_-us-teur.s cas,
en particulier au lazaret des casernes , nous lais-
sent dans «ino grande inquiétude.

Do bonnos nouvelles nous arrivent par télé-
phone do Thoune. Tous les soldats éivacués à
rhounc et â Spiez sont coiuvatescents ot commen-
ri»nt A ¦ s*- fi<cvc"r. . *.

Nos aumôniers
M. Jocaipitame-auanôiiicr Besançon , atteint .par

la grippe ou clrevet dc nos soldats malades à
flioune, va mieux. M. le capitaine-aumônier de
(iiurîen a été transféré à Thoune, vendredi der-
nier. - .

M. Je capitaiivaunuVnier Pythoud, 'Crue'Jcment
tnrouvé dans sa famille, n'a pu miitter ses ma-
lades du lazaret des "Casernes et accourir auprès
des «liens qui l'appelaient. ' "¦"'"¦

Deux oumôuiers ont le soin de notre cher et
vaillant-régiment aux bordsr du BHin , MM. War-
ber ot Ko'Jy. Nos malades du lazaret des Ca-
sernes ont vivement regretté le départ de M.
Kolly, qui leur avait été si cordiatemeot dévoué
pendant tous ces jours de si grave épreuve.

Service des dons
Nos continuons ù être l'objet dc lia générosité

ct des oStenrtions si délicates cte nos populations
friboùrgeoises. Nous avons reçu du vin pour
nos soldats convaSescenls. Lcs dons sont souvent
accompagnas d'un mot du oamr, que nous som-
mes heiirex de 'transmabfcrc à nos chers malades,
qui s'en réjouissent. Ils nous Ifont sentir combien
nos peines ct mos souffrances sont partagées.'Au
milieu d'un grand panier d'œufs frais, nous
avons trouve un œuf cliwsme avec, soin et portant
ce gentil souhait : t A nos chers, malades ut
convalescents, nos aneil'.eurs souhaits de'prompte
guérisovi — & C >¦ La signature était ct-We. d'un
camarade aimé. L'ne cuchaulc portait joes deux
mots : e Bon appétk ! »

IHieu' seul sait tout cc que les dons qui nous
.vont envoyés ivprésentcat do générosité ot de
chaude sympathie.

Lo Service des dora sora transféré à Bâle,

li Hi Ms jnfariouilli
i- de Ira Tour-de-Trôme

DEMANDE
INSTBlTOTflStrBS .

af Bat bonne prat i que d'atelter ponr t
Section MECANIQUE
' » MENUISERIE

. ¦ •" » C O R D O N N E R I E
» T A I L L E U R

Adresser 1(8 Offre* avee condi t ions , c e r t - l - , -ati  f t
rlfmnoea , et-»., i M. Panl HEICHLEN, Banque
cantonal», HUILE. 6'S9

ON DEMANDE
représentants ou voyageurs

par la Rnisse  française , pouvant visi ter  clientèle
Hvée, H»«te piovaion. Bette collection. Prière
a envoyer oflre» aveo photo, «t référence» à la Fa-
brique Je Ur»i> f , A.fci el '/Àatli, i «eppnald
(Saint-G ail). MO»

Livraison de bélail pour l'année
Mei-cradi 4 décembre
i 8 heures du matin , à Utbmiorf ; à 3 ] ¦ '•¦ h.,
I Schmitten ; à 11 heures, à Guin.
Jeudi 5 novembre
i 8 heures, au Mouret; a 9 heures, à U
Roche; à 10 yz heures, A Farvagny ; A midi,
à Rosé : à 2 heures, à Fribourg.

«tat- .major du régiment 1, dis dksnain mardi.
3 décembre. Le bureau de Ueme, b, Laupen
strasse, continuera son activité pendant quelques
jouis.

Le Comité de secours aux soldat* crie îes com-
munes qui ont encore des envois à effectuer pour
nos soldats dc los adipe&ser des ce jor au « R*g.
Inf. 1, Service etes dot», & Êftlc.

Les réserves pour les lazarets de Berne sonl
faites. .

l'our uo» aoldiil»
M. l'abbé Bovet. professeur, 10 fr. ; M. E.

Uldry,  banquier, 10 fr. ; M. Lucien Cuenat .
Pribourg, 10 lr. ; « Ca?ciiia >, chœur mixte de
Saint-Jean , 10 f r. ; M. Aug. Fasel . entrepre-
neur postal , 5 fr. ; M. et .VF"' Marcel von der
Weid, 20 lr. ; M. Sclin.vder , directeur , SO îl. -,
M™" J. Challame!, ô fr. : M. Crausai-Glasson,
ing., J0 fr. ; M. et M"» Charles Bossy, 50 fr. ;
M. H. de Buman , 10 fr. ; M. Bugnon , Guiiuet,
6 fr. ; M. ct M"» Evéquoz, 10 fr. ; M. D* Clé-
ment , 50 fr. ; Comtesse Armand, BoianuTat,
100 fr. ; M. Broillet architecte. 10 fr. ; M. P.
de Champoley, 5 fr. ; M. Hippolyte de Weck.
25 fr. ; M""" de Castella , Wallenried , 20 fr. ;
M. et it"1" Jos. de R*my, 10 lr! ; M™» Léopold
Bourgknecht, 10 fr. ; iM. et , M"" Jos, lombri-
ser , professeur, 10 fr .

i.c départ dea luternéi
lls sont partis , les internés qui depuis deui

ans égayaient Fribourg dc leur clair uni-
forme. Ils sont parlis samedi, à midi cinquante,
par un beau jour de soleif. Malgré ia joie <iu
relour dans la patrie victorieuse, ils parais-
saient émus de quitter ce Fribourg qui Ifs
avait si bien accueillis , qui avait si bien »u
'leur clonner l'illusion de la patrie absente . Et
quand le train s'ébranla , alors que retentis-
saient , ies hymnes nationaux , suisses, français
et belges, au milieu des cris de •: Vive 1»
Suisse I Vivent iles Alliés I des yeux se mouillé-
reni.

* * •
Les internés français de l'hôpital A. S. A., qui

viennent de regagner leur pays, ont envoyé de
la frontière un télégramme de remerciements m
docleur Clément , qui nous en communique le
passage suivant , d'intérêt général :

« Merci de tout cœur à la population fri-
bourgeoise pour l'inoubliable ovation faite en
gare, à notre départ . Merci enfin au peupic
suisse pour son hospitalité charitable, dont nous
ganterons fe souvenir gravé daas nos ctsuti. »

* + *
Quittant Fribourg, les internés belges ont jeté

à la boite aux lettres dc Homont , ù l'adresse de
notre Rédaction, cette dernière carte :

« Au moment de quitter cette bonne ct belle
ville de Fribourg, nous nous permettons d'en-
voyer à la population fribourgeoise nqs sincères
remerciements pour ' la sympathie qu 'elle nous a
témoignée.

« Merci ct vive Fiubourg '
« Les internés belges. ».

* riliioii r̂ coi» «a d«aara
Dans sa séance du 29 novembre, le Conseil

d'Etat de Genève a accordé au docteur Gustave
Fragnière, de Lessoc (Fribourg), l'autorisa'ion
de pratiquer son art dans le canton.

Le docteur Gustave Fragnière, ancien élève
du collège Saint-Michel et de l'université de
Pribourg, occupe actuellement il Genève le pos;e
de confiance de chef de clinique à la clinique
c-hirurgicale universitaire de l'hôpital canlon.U.
place qu 'il a méritée par scs grandes connais-
sances scientifiques, son expérience dans la pra-
tique chirurgicale et sa conscience médicale.

ï.ieuc IHbonrseoIae
contre la tuberculose

D'Albeuve : M. François Amey, 2 fr. — M.
EUe Castella , 2 fr. — Mm* Marie Pythoud,
1 fr. — M. Beaud, juge dc paix, i fr . — M. le
rév. doyen Bcasler, 4 fr. — M. Glauser, Cuttcx-
wyl, 5 fr. — M. Louis ChofScm , Noréaz, 5 fr.
— 'M 0* Adrien Michaud, Moral, 5 fr. — M. Ch.
Gu.'di-Richard, 5 fr.

Los doixs peuvent ôtre adressés sans frais par
chèque postal II a 226.

&ÎST" :?.¦?" MoMAÏEZ
magasin d'épicerie (DKIOT o/oeiuistrjgry)

iveomarohimUse.iituation Mp»r«vant à FrlbonrR,
oentrUe, excellente ellen- ,•«, »»«ooi* aveo H.
Wl8- , 1 6S" Georges Iiévy. méde-

8 adresser : Agenee rf..dentJ»te, * _t»n.
IavoblL &. Commir- ,„„,, „„ „u Mldi _ j, ,
o i a l e r r l b o u r i c c o L e  Téléph. 49 ,22.H. A.. 7» , rae dn l'ont- *
Nauprnda, U Fribourg .. .Telf ph0 pe4M Pierrîste

ff lf lrt» Taft Tourneur»das-oottensbl»
ilUIII t 'IUI l« BOnt demandé»

fc Tenir* chez Ovide Pa/emeot » ,Ô3eptioade
M»eher*l, horloger, 6i- loïvî!8®

km. '_,,_______ , „.79 liu, de Lnutanne. , A '» "i™8 ***—> »¦
_____________________ ««mande on

mmef ^Msmf c - #  ^rv». ^. tuitemenl JOOfr.pirmo '».
Ameublements .̂ :tMer',0ïe818w.,!rjewel* v *» S. A., i.o .
B, ru* du Tir, 8 pi.ruo , on m, rue »t.

_____ .,__  ,Ii>»n, f.untïf.
FRIBODRG 

Glaces , Tableaux Jeune fille
Encadrements rrK«£—————— constitution d«m*nde pûoa
¦ a ¦ dkoe la Sii«ae françatia,

f k  n i* iQiC poar t'dtr à lt cui tin • en
f^ I I V j lQsO vn» de s'y perfte ionner.

Ko- iB ouli-isat* i dUposi
E t u d i a n t  expérimenté «ioa. Kntrée »o noavel-»n.

donnerait leçons , l»igoe G*R « selon eoien e.
onn l a 'ne. Prix mo<14>éi. . S adresser  * .11"' Elise

Brire eoo« P 73 lb  F i Bledo, Bi>nd-*l»,p.Omn ,
PablioltMS, A , Fribouig. canton di Fiibourg. C78I

Eleclleu ,>ar«U»lale
L'élection complémentaire pour le conseU

de paroisse de Saint-Jean a donné le résul-
tat que voici : E!ui : MM- Joseph Clément,
négociant. 134 voix; Ernest Galley, laitier,
100 voix ; Joseph Zitt««ger , mécanicien.
82 >oix. :.. -¦' '<

1/Aj.idonile
I^« gri ppe a fait une nouvelle victime à Fri-

bourg, Elle a enlevé M. itobert Brugger , un
jeune homme charmant et travailleur. Ce dé-
cès frappe douloureusement une famille qui
avail déjà perdu une ,fille aînée au début , de
l'épidémie.

I/isrt «t lu Jtaerre
Durant quelquea joiiri, on verra exposas,

dans tes belles vitrines de M. Belpech, tapissier-
décorateur, deux toilea de M. Cattani, professeur
au Technicum. Lc sujet eo est bien d'actualité.
Lc premier intitulé : Bella matribus dtlettata,
présente un grand Christ attaché à la croix. Son
visage émacié où la mort met déjà une teinte
blafarde, ses mains crispées,. d'un naturalisme
à la Grunewald , tout cn lui exprime la souf-
france la plus poignante. Et pourtant h ses
pieds quelqu 'un vient encore implorer sa divine
assistance : c'est une mère à qui la guerre a
ravi ceux qui lui sont chçrs et détruit sa cie-
meure ; son enfant est suspendu à son bris.
Dans un dernier effort, elfe vient se mettre à
l'ombre dc la croix, et le Christ , oublieux de sa
propre douleur, abaisse sur elle son regaTd t-'i-
séricordieux. Au fond, la ville dévastée étale ses
ruines que réfléchit l'eau terne et tranquille
d' un lac. Lc mouvement'des acteurs du drame ,
se détachant sur ce paysage d'un calme ir in-
diosc, ajoute encore une note plus tragique à ia
composition.

l.es horreurs de la guerre vont cesser , sur ies
ruines et les cadavres une nouvelle vie va éclo'e.
C'est l'aube de la paix, le sujet du second la-
bleau. Vn jeune homme symbolise la génération
nouvelle. Assis sur un cadavre de vieux guerrier
cuirassé, il tient une hampe rompue. Le laurier
a poussé sur la brisure el a remplacé le fer
meurtrier. L'aube jaunâtre éclaire l'horizon et
chasse devant elle les . lourdes nuées qui ont
obscurci le champ de bataille. Cne ère meiffeure
va s'ouvrir.

L'artiste s'est surtout appliqué dans cîtte
toile à faire œuvre neuve, .forte et personnelle.
Il a réussi, car toul, composition, coloration ct
symbolisme, s'unit ]>our noui émouvoir. M. Cat-
tani, artiste d'avenir, nc recule pas devant les
grandes difficultés, et ses efforts méritent J'iVrc
signalés. Lcs qualités dont font preuve ses
deux tableaux valent les éloges les plus siaeè-
rcs. •

Etrenne* aax employés fidèlea
il. l' abbé Bovet, professeur, 10 Ir. ; M. E.

Uldry, banquier, 10 fr. ; M. Aug. Fasei, entre-
preneur postal , 5 f r. ; Banque de l'Etat de
Fribourg, '1000 fr. : M. et M"" Marcel von der
Weid , 20 fr. : M. Schnyder. directeur , 50 fr . ;
M.' A. de I-andcrset , V#lans. -10 fr. ; M. Ch.
Comte, chemisier , ô fr. ;'.^I. Crausaz-Glasson ,
ing. , 10 fr. ; Jf; et JP" Charles Bossy, 20 fr. ;
M. Hippolyte de Weck, 20 fr. ; M. et Mœ» de
Caslella , Wallcnrted , 20 fr. ; Mp« Xéopold
Bourgknecht , 10 fr. ; M. çt JP« Tobie de
Rsemv , 10 fr. ; M. J. Lombriser, professeur,
5 fr.

I,OH uwaMlm de Mari j-
La Préfecture communique :
On soupçonnai! deux déserteurs américains.

Crix et Nuncio, d'avoir assassiné dans le bois dc
l'Eglise, près Marly, au mois de septembr?, ie
déserteur italien \Vuillermoz..On sut que U> deux
Américains avaient passé en France, où ils ont
rejoint l'armée américaine, lis ont été arrêtés
et ont avoué le crime.

^^e#N

k Tendre k Fi ib iu ig ,
Le meilleur remède contre l'insomnie dea penonnes ner-

veuses , anémiques et affaiblies est le

f chauffie-Iit
Calora

chauflé i l'électricité. Demandez prospectus et renseignements I
à une Osioe électrique, i volre électricien, pharmacien ou. I
magasin d'articles sanitaires.

HOTEL
ntoationaentrale,tna _trlo.
eiptle. beau bâtiment n -o f ,
cour, jsrdin, belle ulle ee
eafé, deox aatres ralles, t
étages, tout msublé , maté-
riel d'exploitation, instal-
lai ion mod -nu-, nombreuse
et ancienne clientèle «flaire
excellents p* prof osira el.

ti'adrertser à l'Agence
Iminolitl.  et Commer-
eialeFrlbo orge olse
K. A., 79 , H- du font-
Suspendu , Frtbonr».

Téléphone 4.».

nous recommandons à notre clientèle, chaque année plus
nombreuse, de toujoura exiger notre marque sur tous les em-
ballages de notre produit. Il n'jr pu —^——de produ i t  ¦lmllalre au not re ,  muis  H ^^^ /^><J7? 'seulement de g-roaalêr*s contrera- ^HSrVyWf// '' Icon*. Le Lysoform n'est paa caustique, \y7AMfV/1 y_^_^_^ne tache pas et a une odeur Hgréablo, (c>_^^^«î B j
tout ea étant très actif comme désin- U-^^^^^^^^^^
fectan.t et tntlaeptlque. — Dans toutes lea pharmacies. .
Gros : Société entête <T>ntUepate, Lraoforui , lamanne.

Pas de paroles
mais des faits f!!

Noua f alsona dea a * r»o-
difsem*nta photographi-
ques avee paaae-pattout,
le toat pour 9 le. SQ.
P'Qmpte exéontlon. S'a-
d-e .H-r  i la Mu! oon
i'on.-hH. Qaai du S»oj t,
%9 , Genève. tilt
I'on.-liH. Qaai da K-oi t, El __^%m gW m ¦^. oené.,. .m i uhauftage central

Oa demande | Albert BLANC
nonr NçSÎ, dars nne an- I ! La Prairie, 55, Pérollei
b«rg» du district  de la BB m King ire , une _B __ .

JEUNE FILLE m Tf, *liSF0RMAT,0ils BéPARATIONS
hom.Ma '1 ..chaut l.l.e II 

:®OttdlUr« «TXtoK6no ;,
la eoialoe. I HHntion» 6.77 lélé phoa» 1.77

fc'ad.aousP7317»'*Pii. B 
blicltas 8. A., Frlboarc- i li ¦ . -| '

Dernière Heure
M. Clemenceau & Londrti

liondres, 2 décembre.
"(Havas.) — M. Clemenceau et Se marécbal

Foch ont assisté â un dfner intime à i'amb«*ade
île Pjttn_n_E.

L'évacuation allimuiU
Berlin, 2 décembre.

'(Wol f f . )  ~- L'évacuation des terrilorres de
J'est se poursuit conformément i nos plans.

Trois régiments du groupe ilackensen sonl
arrivés à Odcrbere (Sibérie).

L'irmée Mackensan
Berlin, S décembre.

( Wol f f . )  — La commission d'armistice de
Spa s'est occupée dans sa séance de mercredi
dc ia question clc l'internement de l'armée
Mackensen.

La commission allemande dit que l'armée
Mackensen ne peut être internée.
Elle doit se retirer derrière la frontière aller
mande. Lcs malades et blessés intransporta-
bles, qui restent en territoire occupé, seront
rendus dès que leur état permettra le trarup.>rt.

L'indemnité dt gnerre
Is>ndret, 2 décembre.

Le rédacteur Cnaixâer du Dailg Chronicle
évalue à 5 milliards la somme des intérêts an-
nuls que FAllemagn devra payer comme indem-
nité d guerre.

Les Alliés pirendront hypothèque snr les mi-
nes allemandes jusqu'à restriction de la dette.

Us Alliés A Sébastopol
• Paris, 2 décembre.

(Havas.) — Le ministère de la marine com-
munique :

L'escadre alliée esl arrivée ù Sébastopol Lrs
amiraux alliés ont procédé au recensement des
navires réunis dans le port.

L'n cuirassé russe, le Wolga, un pétrolier tt
cinq sous-marins allemands ont été livrés.

Ces navires ont élé repartis entre les marines
anglaise, française et .italienne.

La présence de 14 navires de commerce :i clé
constatée dans la mer Noire. Ils seront utilisés
par les Alliés.

Lc Bruix et le Cimeterre sont partis de Salo-
nique pour Constantinople.

Le croiseur cuirassé Jules Michelet est arrivé
Ii Santuun.

La Constituante allemands
¦ - - - Berlin, 2 décembre.

( W o l f f . )  — On apprend ce .qui . suit con-
cernant les élections à l'assemblée consti-
tuante. ' E'ie sera élue au vole général, direct
et secret , d'après 3c système proportionnaliste.
Chaque électeur possède une toix. Ont le
droit de voter : '.es hommes et femmes qui le
jour des éjections soit le 16 février 1919. au-
ront '.vingt ans révolus. Le droit de vote est
étendu aux femme* cl aux enlartis. Le droil
de vote no peut Sire enlevé qu'aux, gens sous
tutelle et à ceux frappé-s dc la dégradation
civique. La faillite n 'ôte pas le droil de vote.
Sont éligiblcs, tous les électeurs qui, le jour
des élelions, seront allemands depuis au moins
un an.

Abdication du roi de Wurtemberg
Stuttgart, 2 décembre.

Le roi Guillaume de Wurtemberg a abdiqué.
Mort de l ' evêque  de L u x e m b o u r g

Luxembourg, 2 décembre.
Mgr Koppcs , évêque du Luxembourg, est

décédé samedi. Lcs funérailles ont lieu de-
main. 3 décembre.

SUISSE
Lts cheminots et la grève

Berne. 2 décembre.
Le comité dc l'union des cheminots a siégé

â Berne, samedi et dimanche, pour discuter la
situation créée par la grève générale.

11 s'est trouvé en présence de deux résolutions.
La première dit : « Lc comité esf invité à lut-

ter cn se plaçant sur le terrain du mouve.uent
ouvrier moderne et selon les tactiques appro-

Un remède i 1. foia aer et
agréable contre la

COMPATION
*-TSo| \ / X'-f -  Sa ,n,'ï!!-s*nM dfs  selle.'i et leurs
flnSa^^^ ^^ iH2>4H saues, telle» qa* msDtjue à'sp-
IStSM &6-A£a~ASE3k P**»t 'envois , malaise gêné-
fcl' M 

^
"̂ w, B^H "' hémorrhoile» , eto. Les

W^-tMW ffiS S boites des pilules suisses du
y _ï?j i i_U___l_tti_Sm Pharmacien llichard Brandi

y f r f ' j f P Ê t  -BKVpf potteni comme étiquette : une
<aMr.y*JTBa«V ĵHr « Croix blanche ¦ sar loni
^^BiAlM ĴÛSr ' ronga et le nom « Rchd

I

^^ÇfSfBl^^ Brandi .. Elle, ne troavect
dans Isa pharmacies au prix de 1 fr. il  la boite Si on ca les
i l- '.icnt pat, s'r.dr'sas r a la S. A. ci-devant Bleksrd Brsodt,
(harmaclea , i Bebaflhenae. 61 ii

\ MUSIQUE
^Mf\ HarmonitiniE. Pianos
m m GRAMMOPHONES

priées. II est prié de collaborer -1 une organisa-
tion uniforme telle qu'elle a été demandée â Zu-
rich , le 14 novembre et à envoyer deux délégués
i la commission préparatoire. Le comité se dé-
clare solidaire avec les. collègues arrêtés ou pu-
nis pour avoir pris part à l'organisation de la
grève , ainsi qu 'avec M. Duby et Woker. »

I_a deuxième résolution dil que ; '• Le comilé,
à la , suite des événements, décide de rompre
avec le comité d'Olten et le cartel des orginis.i-
lions de cheminots et de ne subir, quant uux
décisions à prendre, aucune influence politique,
l'our régler les questions d'organisation, l'asso-
ciation-mérg convoquera l'assemblée dra . che-
minots.

< Le comité, vu le danger présent , engage ifs
autorités fédérales à faire leur possible pour lé-
tablir la confiance dans les rapporls entre l'ad-
ministration et lc personnel, en étendant IV AIU-
nislic le plus largement possible et en nppor.
Uuit les mesures coéreitives et les révocations. >

La seconde Tésolution a été -adoptée pir 13
voix contre 10 qu 'a obtenues là T»rcriiKTe.

Vututlo ût Genève
Genève, 2 décembre.

La polioe a arrêté dimanche .'e bibliothécaire
de l'orchestre du tliéâtre, un nommé Simo-
mini, âgé de 53 ans, inculpé d'assassinat sur la
r>er>onne du violoniste Schneegans. Shnomini
a élé reconnu par le marchand de bric-à-brac
de la rue du Temple, où il avait acheté fe cime-
terre avec lequel i! a .tué le violoniste.

Calendrier
Mardi 3 décembre

Salut  HUSl.OIS .V tVI ïB .  e o n f c m e n r
Premier compagnon et disciple de saint

Ignace de Loyola, François Xai-ier parcourut
cn conquérant le* Indes et le Japon, gagnant &
Jésus-Christ des centaines de milliers d'Amas,
baptisant les princes ct les rois , ct, malgré ses
succès élonnanls, restant dans une proloude
humilité. Flagellé par Jes démons qu'irritaient
ses conquêtes, il cn triompha toujours par la
dévotion à l'Immaculée Conception de Marie,
dont il propagea le culle dans les deux mondes.
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TE .MP8 PROBABLE
Zurich, 2 décembre, midi.

Ciel variable. Brumeux. Met iKce t f t troubln
aimoiphériques. Hautsa da la température.

lia marque twaba
est le aigne dbtinctif dee Tablette*
Gaba qui doivent étre recommaodêaa î
lous cen:x i7'' i souflrem d» ]ja gri ppe, de
Is loin , d' eu rouru ieu t  oa de naax
de sorge.
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m A A ouSea aouefoi» p«r lapbarmaoia
^^M_aa  ̂ °'or â Bâ!e ' sact «̂  vente par-
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Monsieur ct .Madame Joseph Bochud, à Bos-
sonnens ; M. et Mme Félix Bochud. ii Bosson-
nens -, M. ct Mme Emile Bochud, chef de gare
ù Bossonnens -, M. et Mme Aloys-Bochud. & Bos-
sonnens ; Mme cl M- Oscar Cottet , â Bossonnens
Mme et M. Alfred Pachoud, à Cet (Frana)
ainsi que leurs familles ; les familles ami» ;•!
alliées oat l'extrême douleur <U* faire part de ia
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

JL l'abbé lUkd Bo<M
Révérend Curé de Torn.v-le-Grand

pieusement décédé le 28 novembre 1018, ù l'âge
de 33 ans, et nmni de tous: les secours de la re-
ligion.

L'ensevelissement a eu lieu à Toniy-le-Graml,
aujourd'hui lundi , 2 décembre, à 10 b, H do
matin.

Le présent avis tient lieu de faire part.

Madame bsther Cliatagny-Clemcnt , a Cors:-
rey ; Monsieur l'abbé Chatagny, curé, et Mlle Phi-
lomène Chatagny, à Farvagny ; M- et Mme Isi-
dore Chatagny-Joyc et leurs enfants, à Cnnens ;
Mme et M. Placide Crétin-Chatagny ct leurs ta-
rants, à Lentigny ; Mlle Marie Chatagny ; M. Al-
phonse Chatagny : M. ct Mme Eugène CbaUgny-
Berger et leurs enfants, ;'i Corserey, et toutes lts
famille» patentes, amies et alliées, ont la. pro-
fond* donlenr de faire part de 1» perte crustW
qa 'ils vienent d'éprouver en la personne de

Monsieur Arsène CHATAGNY
leur très regretté éponx, frère, beau-frère, onc'«
et cousin, décédé subitement, muni des sacre-
ments de l'Eglise. <

L'enterrement a eu lieu aujourd'hui lundi ,
2 décembre, ù 9 h. M , -i Corserey.

Cet avis lient lieu dc lettre de faire part.

Le Conseil de paroisse de Corserey
a le profond regret de faire part de la perte dou-
loureuse qu'il vient d'éprouver cn la personne
de son président

Monsieur Arsène CKATAGHY
décidé le 28 novembre, à Farvag ny.

t """
La Commune el la Commission d 'école

de Corserey
ont le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Arsène CHATAGNY
ancien conseiller communal

e( membre de la Commission scolaire
Les funérailles ont cu lieu lc 2 décembre, à

9 h. H , i. Corserey.

La Société de chant
et la Section de l'Association catholique

de Corserey
ont le regret dc faire part A tous leurs membres,
amis et connaissances de la mort de leur très
cber ct très dévoué membre

Monsieur Arsène CHATAGNY
survenu à Farvagny, dans l'après-midi du 28 no-
vemhre.

• le Comité de la Caisse d'Epargne
de Prez-oers-Noriat

S la profonde douleur de faire part du décès de
son membre dévoué

Monsieur Arsène CHATAGNY
L'enterrement a eu lieu aujourd'hui lundi,

2 décembre, à Corserey.

t
Monsieur et Madame Jules Dubey et leuri en-

fants, à Gletterens ; ie3 enfants do Mme .Marie
Guinnardet et de Mme Marguerite Dubey, h
Gletterens ; les enfants de Mme Rosine Star-
mier. à Neuhauscn et Estavayer; Mme Marie
Dubey-Bise ct sa fille Aline , à Gletterens ; M. et
Mme Louis Dubey cl leurs enfants ; M. ct Mme
Constant Dubey, à Gletterens ; II. ct Mme Hiori
Carrard «t leurs enfants; M." et Mme Mardèl
Berset et leurs enfants, à Fribourg;-lea enlants
de Mme -Rottlin, à Estavayer ; les enfants dc
Mme Duc, à Forel ; Mlle Augusta Despond , à
Berne ; Mme Corminbœuf, a Domdidier, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire 'part à leurs parents, amis
et connaissances dc la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie DUBEY
leur chère fille, sceur , nièce et cousine, pieuse-
ment décédée le 29 novembre 1918, après quel-
que» jours de maladie, à l'âge de 14 ans.

L/enterrement a cu L'eu le 30 novembre, A
1 beures après midi. L'office funèbre a lieu au-
jourd'hui lundi. 2 décembre, il 8 h. du matin.

Cet avis tient lieu de leltrc de faire part.

L'office de septième pour le repos de l'âme dc
Madame Anna CRAUSAZ-KOLLY

aura' lieu dans l'église du Collège, le mardi
a décembre, à 8 K heures.

t
L'oEfice de septième pour le repos dc l'âme dc

Monsieur Joseph ZOSSO
aura lieu mardi, 3 décembre, à 8 J« heures, ti
ia collé giale de Saint-Nicolas.
wmmÊammÊÊaaammmsmmÊmasBsasaam

Madame veuve José p hine Gavillet et aes en.
fants , h Cntterwyl , remercient Sincèrement ies
officiers, sous-officiers et soldat* de l'escadron
5, ainsi que toutes les personnes qui ont pris
paît, à la .terrible epitnrrc Tjcd les a îiappés, par
le décos ii Inir cher et bien-aûne Henri, mort
pour soa paya.

Mpotiair Jos. Weber remercie sincêromcnt
loute j  f r - . personnes oui lui ont témoigné, leur
r.vBipothi." i l'occasion de ta perte dottîourwme
de ion lils Cajnifle.¦MHKaBBnBnaaoB

.Madame Mélanie Rossmann-Egger ct ses en-
fants : Yvonne, Koger et Edouard ; Mme Anna
Kossmann-Kollf : M. "et Mme Kolly-Brulhart "et
lears enfants : M. Edouard Rossmann ; Mlles
Célina. Joséphine et Marie Itossniarjn ; Mme
Rossmann-PocTion et sotl Iils ; iiï. et Mme Egg;r-
Sàulaux et- leur (ils, à Fribourg; les fa milles
Mottaz, à Belfaux : liossmann-Kolly. à Essert ;
Ki-idy-Gobet, à Fribourg. Egger, ù Bâle, Man-
donnet , Joseph', i Oiâtonnàyê ; Kolly et Favre,
â Fribourg ; M. Kussmann, ù Chésalles ; M/Ross-
mann, ù Genève, ont la profonde douleur dc
luire paît il leurs parents, amis et connaissan-
ces de îa ' -perte irréparable qn'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Amédée BOSSMANN
leur cher et bien-aimé époux , père, fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu cl cousin, décédé dans
sa 30™' année, après une longue et pénible ma-
ladie , muni des secours de la religion.

Départ dc la maison mortuaire rue de Lau-
sanne, 47 , mardi, 3 décembre, â 8 heures du
matin.

Cet avis tient lie» de lettre ùe fane part.

La Société des Sapeurs-Pompiers de la ville
«le Fribourg a le profond regret de faire part
du décès du cher collègue

Amédée BOSSMANN, sergent
membre actif

L'enterrement aura lieu mardi, 3 décembre.
Cl l'église de SainùNiçolas.

Départ de la maison mortuaire, rue de Lau-
sanne. 47. à 9 h. du matin.

La 5? Compagnie du Bataillon «ies sapeurs-
pompiers a le profond regret de faire part du
décès du cher et dévoué camarade

Amédée BOSSMANN, sergent
Rassemblement de ta 5* Cp., en grande tenue ,

mardi, 3 décembre, A 8 h. 45 du matin, devant
le domicile mortuaire, rue de Lausanne.

Monsieur Edouard Mon* ; Mme cl M. Hîrcule
Hogg-lions ; Mlle Caroline Mons ; M. et Mme¦Alfred Eichliorn ; .MM. Henri, Maurice et Ocorgis
Hogg ; M. et Mme Charles Eichhorn, à Genève ;
les enfants ct petits-enfants de feue Mine Wuil-
leret-Eïclilio'rn ct féu M. Wuilleret-Eichhûrn ;
los familles Stavlilin, ù Fribourg, Berne et Zu-
rich, ont la profonde douleur de faire part &
leurs parents, amis et connaissances dc la perte
cruelle «{u'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Marie MONS-EICHH0BN
pence de l 'ancien chel des aleliers C. F. F.

à Fribourg
leur chète mère, beUe-mire, sœur, granâ'mtie,
tante et parente, enlevée à Seur aifecliaa le
l'r décembre, à l'âge de 73 ans, munie de tous
les secours de la religion , après une courte el
pénible maladie.

L'office funèbre aura lien mercredi matin ,
4 décembre, ù l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire, avenue du
Midi . 17 , à 8 y> heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Alphonse Bruggv'r-Du-
cotterd et leurs enfants : Germaine et Margue-
rite ; Mme veuve Ducotterd-Meyer ; Mme veuve
Brugger-Maiilat et ses enfants, à Oberhofen ; les
enfants dc feu Amold Dreyer-Bruggcr ; Mine et
M. Eugène Eigcnmann-Brugger ct leurs enfanls,
à Mendrisio ; M. et Mme Jules Ducotterd et leurs
enfants , à Paris ; Mme et M. Denervaud-Monney
et leurs enfants -.les enfanls de feu M. Herioa-Du-
coilcrd, H Barcelone et Manchester, ct Ses la-
milles alliées ont, la profonde douleur de faire
part de la mort de

Monsieur Bobert BBUGGEB
leur cher fils, frère , petit.fils, neveu et cousin ,
décédé-le 2 décembre, dans «a 2lm* ann&t, à la
suite d'une courte et pénible maladie, muni de
tous les secours dc la religion.

L.'cntcrrement aura lieu aujourd'hui , lundi, &
4 lietircs. et l'office funèbre sera .célébré' mardi,
3 décembre, à'9  h., à'l'église'du CoDèse sSiiint-
ïlichel.

•Départ de la maison mortuaire : Avenue Tl
¦volL-17.

Vente de domaine
A MURIST

Poor cause de décès, M. Martin Chuard m-t fa  en
vante, par vole d'enchères publiques, ton domaine de
Mariai de 71 passa environ, dent 8 poaci il • b - l l - u
loiite, avee bâtiment* «paoleux, belles éoarieset grande
fosse i patin. M.

Il sera laissé aveo la domaine environ ISO U* de
foin, 340 m3 da pailla et icct la fonder.

i .' . o'.ra-i ec poMesaion et jonUsar.ee aura lien U
I«jiO»br 1919.

i.a «nie aura IiVu 4 l' HOtel  d« l 'Ange,  à ClIBJ,
louai 16 i lf 'cambrc , ù n b. tle Vu j: rc«-rnl<;;.

La libération s» fera Immédiatement après la vente
Poor "naeign^ment", a'adrt«nar ao propriétaire on i

* - C. H 0 LZ , no lu ire ,  * Est a vayor le-luc.

(§kurs (Naturelles

¦ 43 BDE DE LMJSAHKB-CTBOUBO • ,
TsC^
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LE THERMOGENE

Voie! les froids et l'humidité aveo leur cortège
de Ktiitmes, Bronchites, Maas do cotte,
Dotale*» , Névralgie», Ithniuadsuir»,
Lumbagos, Tortleolla, l'oints «le coté,
clo. O'èst la moment dé »e préserver et d'avoir
chez soi uae botte de

X|ïJB3B.]VfJ0|GéîiyiE3
Arec ee r*aèàe propre et si actif, ploe

i'Emplàirti, Thàpsla»,. Teinture d'IcJe , VésicO'
ioires, etc'., d'au usage désagréable.'

REFUSEZ
toate botte ne portant pas an doa le pcr '.sait
'ci-dessus du

tt Pierrot crachant le leu »
La bolto (tisnssa provlsoûa) : 2 IT., toaUs ; fe ".rr - .; -• a.

Pour l'école professionnelle a La Tour-de*
Tréme et l'Institut 'Kockfcllèr, -à Vaulruz

. on demanda
CBisiflicres et fill » s de cuisine

Bonnes références exigées. Bons gages. Entrée
immédiate. ' ¦ • ¦"¦ '

S'adresser à .V"1* Paal Heichlen , Villa Praud ,
Bulle. D0S6 P 2263 B

Fabrique, à Fribonrg, demande pour Z
correspondance er travaax dt-bureau

JeiBiiilbataf
Z bien recommandée l"0 à 30 ans), capable et gj

§ 

énorgiijie et |¦ .:: Y J I H  prendre I» anrvetl' ance S[
d' un departemmi. Connainssnee do français W
et ai possible de l'allemand. En caa de conve- & .
canee, çtaca stable et bien rétribuée. ci

8

A.4x»tssr oSres . ateo coaVet 4e certU'ioat» oa
*ooa'P 725îK , i'Publlelta» 8 A., i Fribourg. 5
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Vente de mulets fédéraux

Chaque aamedi , jatqa'i noavel avis, de 9 h i it h.
da matin, Place du Scex & Sion, l'Administration ,
militaire fédérale, vendra, de gr.- i g-i , Ita mulets
d'attelags de bit et de aelle présents au Dé.ôr.

:Pour loua ren*»i gneiaente, s'adresser *n Oomœaa-
dant du Dépét 15, bureau ancien Usahio, Sion.

Le Oommard«ct iv Dé ôt de chevmx 15.

Vente dé bols
Xi Ŝ'/&Kffîéjâm cembre 1018, dèa u e

^̂ . T̂ffTjBJ^^
ayĵ

3 Zarich, de Barbc-
ĝ _̂p»*̂ ^̂ ô 5̂^̂ ^3£. ï4claa vendra par iota

! t. ' JB monlc» hêtre et aapin.
2. 60 tas de bran.hsa. — Pajcmant au compta"!.

'. Rendra-vona dea mistur» à ia l'enno Bleboa,
r,u Oraiaaaz. 6 69

Par ordra : Ottor, foreatta*.

Pommes de terre
' L'office communal, ftra vendre des pommes

de terre demain mardi, dôs 1 '/2 h., ù la rue
du Korti , maison Gougler.

Qui en verra
voudra en avoir
J'aviae le publia que j'ai commencé la fabrication

dea ebauaaooa éoooaailcjoee. Duos toute» les petaesot*
qni ont das vieux habita, ou iruts' - .u de v i - u x  drap.r
peuvent le* envoj"-r ches M. Ktetvs Basaon,
A rry-snr-îïat ran prés I-'rlbourp. i-ts habiti doivent
étiedicoun** proprea.

Prix avec semelles es drap t tr. SO ; semelles en
enix t Ix. 80 , pour lea talon* supp lément de i fr. SO-

gjjê reeoroma-d».

II m ii mséfi
ÏJ. ZpiQlev

13, roe âe lamime, i3, Mhourg
étant agrandi et perfectionné , eat i même de livrer toua
ressemelage «t ré paration an plu» vite, ayant l'atelier.

Grande scierie à louer
OB «Sta k loua*, pour le piesùex ianViei pio-

ehai 'i , dan* an centre ds commerce de boit, tête de
ligna d* chemin de fer, une. aciérie bydiauliqua et
éleotrique, comprenant I molt  vit , scie i cadra, scie  i
raban, circulaire ,, raboteiwa, crcicuao. Installation
moderno.' 

¦ -- - • -- — - jj8t
Eorire «ou* P TU t P i Pahlleltsa 8. A., Fr tbacr / : .

A ' . ' t [  , \ Ï J  ' "< l l l fc

GYPSEBIE & PEINTURE \
J. SGhsefter

Atelier : Varis, 25, Fribourg

Eoseigaes.ûécoratiQos.Mineiit
_ . * - "¦ .-~——¦¦¦ . • i i .i

«ôreil* de précision
garantie S ans,-avec forte sonnerie, àhaoluaieut
aura , bon mouvement, cadran Uuaine».
N" a i i. 1 clocha . ».no
M* 245. 1 gratide clocha, aveo ou san*
- portrait du . général WMe » " 10.7,1
N° SUS. Pimlico, 2 cloches 11.8b

C. Wfllter-ftfœri *ESgg5. La Chaux-de-Fonds
i vous entendez mal

Demacdca notis nou-
veau catalogue flluatié
coati nant la description
d-a meilUnra appareil»
acouatiquaa moanna*.

1,'cïlHircll *•«»•¦
l lq o û meail>f*De
mlnlatore.« Modèle
1019 - . Invlalble. 7
est pmliillMhillHWt re-
eooaiaodé tt p-Ot éir»
natté rf'nn* f . i '- .ia tout
à fait iaviiible. Piua de
10,000 af pareil»en tua-
Îe. •Noo>br»OB*s !*ttr»a

a rreommaadation.
Instita* de <ech-

nlqur n c o a n t l i i a e
modène Oopenha-
R U O  li. - N"ulé2>S

L- a lettrei «ont à af-
franch r de 25 oent. et
l'a cait*> par (0 o-nt

BûlîmtteS d« Bapîèmea
a il'a anciennes so*l ai-îie-
icei auz pin hauts frht

Ovide Maiherel
horloger

62-79 rue de Laasanne
FBIBOVUfi

OS DEHAHPB
,JSUNE FILLE

sérieuse, ou personne d'âge
u.ûr, conna-'a ânt U eni-i 1 e
Ct tous lea travaux d'un
petit ménage to l s /  6
- 8'adr«>*. r son* 'Wff '
P T O S S F  ft Pahlleltaa
*•- A- ,  V fj 'i.»'» n f j  . -

: On dciuu:iue Une

cuisinière
avec bonnaa réfé rtnee».

B'fdrenar «bes Bm'
«tv i inmi i i in , rae de*
Alpes I" étage» Fri-
•jon re. ' ¦ ' -. i • t - - '

• Vauf, ayant peilt tialn.
da eanipanaa
\ - «KK.tSDJ.:

personne
da J0 i 13 ana f oar l 'cc-
àetien -da menae» at ari-
g- er 1 -i . fa' .u Ëotrée de
au.W ou i N^e!;oon'a'«g» . ;
I. B'adresser ù Publicilas ,
8. A.. Bu ie aousP2190B.

IMfUH^l
A vet-.ilre pour câuae

de manqua ce place, tnobl-
!i.'is , }i» ;.•' *."¦¦• ¦, etc. .
B'adr. : _ »«• i<i_at >erg, 87.

OB demandte

PENSION
daim bnlîno lum!l ie .
jiuualuaKut ou borne,
al poaaiblo av.c u roos de
(tat >; lia pour jeucc dame
nà-iée désirant ajourner
deux muh enviroâ' daoa
la t. siwo ronande, pour
étodes da langue.

Esrire toua l ' i O t t l . z ,
à Publioltas, S. A,, Lu-
carne. 6808

A LOUER
ponr le 25 jnil let  1918, 4
Fribourg, Joli-ehalet e««o-
lt i i lé , 7 .c-ambras, .etc.,
confort modsrna. 68tl

Adresaer. oflre* éontja
son, l' 73A3 f 4 t'utlicitas
S. A.. FrlbonrK. '

A VENDRE. - '
faute d'ezuploi ,-une

bonne Jument
de 9 aea, garantie i daux
niaias , av- . c aa poolicha
do « m i t.

R'adreaaer t ni» de
l'entrerait*, S. chex
V - U l s  Tit n uae,/- .' .'t U t i l e .

eonimt» Avant de faire vos aehate¦_ . ' i. enntinti'M ï IUK nvîv nvflntntMutY ITHSCsaiMMUi «yui^uavv," aaa^u |fi _l.iL niiiuiu^vti .i ,
EcUcjs admit Eatoii i cbii sins cngagoccit )Mt l'achetenr

(igtnlHiIna illttitré" de montres, ohaSnca, bllput.
>s uaittlVgUii régal , rév., aur deaiande gratis et franco
""- Montres pour bommei

m

f
-' -mrrmmm m mmw irittaa—awwi ¦ irmiw—i

DEMANDEZ

les TRICOTS de
yOuyrpïr coopératif

Sweaters Gilets
Maillots Fignros
Chandails Pèletintâ
Pas«e-Montagnes Bonnets
Echarpe* Pantalons de sport
Moufles Liseuse», tte.,' etc.

JAQtTETTE8
en laine et BIï SOIS pour ûamès ef entants
MQp.EjL.ES EXCLUSIFS

Magasins de vente
Lausanne , rue de Bourg, N» 26
Genève, rue du Marché, I\'° 40
BMe, Freiestrasse; N° 105
Zurich, Sihlstrasse, N° 3 (City-Haus)

ENVOI A CHOIX
SBBKB^^S^S^^^^S^ÊÊB^SBBBSBSSBaBmasPFt

A YENDEE
dans tooallti industrielle
» attricole vaudobe, ki.ro-
iiïîi; ',! d'une peiile gare
trè- oacjipée et de plualeurs
uiiu, » , un an ien

Caf(-restaurant
bien aciaaiande, *vao lrg>.
meeta apaelecx i grange ,
écorie, rembe, jar lin et
plantage, Mttlment de cor s -
traction récente , dana une
aUaaUon txoetlaota.

S'adresser au natatre
ifsaaar, & Avenches.

ON DEMANDE
pour tris bonnî ïaml l l e

îmm (Te cûdrabre
8ulsse romande, catho-
lique , t.-ès gêfleuse , ac-
tive, sachant bien cou-
dre. Tris bon» gages.

Bai -.s;,- toi* cuiârtë
7SS»Fà Piblicitaa S.A.,

Fribourir 6804

On achèterait
2 à s w» gans de

bonne
paille de froment

i nn bou prix
S'adrasi r i Mt. Iioota

Diane. BOLIiV*

Domaine àvendre
de ii pose*, d*r* le ean-
taadsrribou-g Twea l"
Uia'ité avec gra- d*maison
c l i .b iut .cn , -i logement»,
magasin d'èpleo»» - avre
lmni-e cYivUle, Bi on la
déaire, g'aegi et éeurla.
Au «entre d'un grand vil.
I*çe et- i ri/oaimiti  d'an a
eâre. Goadltiou* -avatita-
geuae*.

: Faire cff .-cs soos chifîrca
BU6i» L .Publioiiai8-.A. >
Lans anus, Ct'iî

Nous basant sur le fait quo les monnaies françaises de
Fr. 2.—, i.— et 0.50 à l'effile ds Napçlfoîf I if è Ja
couronna da laurier n 'auront pius cours dit le iw 'îin»
vlet tQ1fl> nous iimta&a les iûiitesafe, afia 4'feviiei unei
perte, è faire vider leur

coffret d'épargne
an guichet de BOI eiisseï, oe tl possible arant le'K dictabut.

A cetto occasion , aous rappelons au publio que nous
prêtons gratuitement un eof frt t (tirelire) k toute
personne possédant dÇj& chez nous un livret de dépôt" de
Fr. 3.— »u moins ott en acquiert d'uii pareil bioita[nt. — ;

Prospectus à disposition.

BâNQDE POPf/LâIRE SUISSE

accompagnées d' on bulletin da garanâà pour 3 ana
S' »01. Remontoir ancre, bolle métal U ane 7.75
K» 207. Remontoir ancre boite métal blano

a aecondea, qoalitd Ma.— ; .(us.il. - II 10.7S
N* 107. Remontoir anere de précision, mou-

vement soigné, 15 rUbia, botta métal blano SO. —
H* 200. Remontoir oj lmd-u , belle argent ¦

galon., c.-- .- . urgent, mouv. aoign6 , tO rubis 22.B0
K* 917. Remontoir anore da priols., fertts ¦'-

botto arg. (al., cuv. arg,, moav. Uéa soig. ,
15 fr. , *0.-ivlonty-seï pout* r>unties

ace omp i i fuC es d'un lulletih' dé garantie pour S uni.
N* 208. Hi montoir cylindre, botte acier oxy di V .r.t)
S* :»IIÎ. Remontoir, cv 'ùui.-c , 4ot(«. argent

blanc ou galonné, 6 rubia - 10. —
N* tUS. UcmoMoir ojlindro, boit* argent ga- -

icniiô , cuvette argent, 8 rubis 17.80
M° 214. Remontoir ojrl., forte botte arg. gai., ' •

ouvetta argent , moav. aoigoé, io tabla ao.—
H" 212. Remontait ejlindre, Xtbt torte boite •

argent gai., cuv. argent, mouv. soig., 10 fr. 2a.5o

ANGLAIS
Société de U vi'.ledtxaasile peraonne capable

w..\-,i r.\ tr,..( :,ïi-. -T lia >ai,gne a: f i n - .b : tt dtapoaae a= I
charger de un ou deux coora pendant ce; hiver.

Adrester I'* offre» soU8 cbiftea P 7J9S F ï Publi-citaa 8. A. . Fribourir. «75t

r
_„„ _, ..«̂ ..u».»»», ,

J. DâGUET-PAULY j

\ Toilettes. Bains. Buanderie \
, Magasin : Route des Alpes:

FRIBOURG — Téléphone 6.62 j

FOURRURES
Aug. Hennins

Pellaaiiér* fluce de l»i ^f»l i» a
kjamt-î-i i iui-crit, Lausanna

' Grand assortiment
EX FOURRURES

Oarniera modelée '
f r ix  défiant toate concurrença.. Trsnaformationi,rù pa ra l i  jr.3.

Trarail soigné
r*J*i_x jx ioà -éiréss

Département de la Police
Eniuît* ds démluba du titulaire, le posta da sc

orétalre-comptable'du Peniieneier cautocal dé Balle-
chaxe eit lni* au concours.

Liea iuacrlptiona écrite» aaront nç-es  t, la Direction
da <a Police cantonale, Ju.qa'au j«a«i lf «Ucauifeia
pr.rliala.

Fribouig, le 25 novimbre it 1$ '.
le C'unaelt lrr d'Elal, Oi i -ccVur «ttp 'car. l ,

.1. Cbaard.


